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LUNE : n o u v . le 7, p . q u a r t ,  le  14 
H eu re  nouvelle

SOLEIL : lev . 5 h . 16; c. 20 h . 18. 
Us manuscrits ncri Insérés ne sont pas rendus
Compte chèques postaux : Lyon 54-45

Les troupes allemandes envahissent
la Belgique Holande Luxembourg
L’aviation ennemie a bombardé en 

villes ouvertes, notamment Bron, aux
nombreuses

Communiqué officiel W 499
DU 10 M A I (matin)

Aux premières heures du 10 mai les troupes 
allemandes ont commsncé à pénétrer en 
Hollande, en Belgique et au Luxembourg.

Les armées françaises avaient été alertées 
pendant la nuit.

Les gouvernements intéressés ont fait 
appel aux gouvernements alliés.

En outre, l'ennemi a entrepris des actions 
de bombardement aérien dans le Nord et 
l'Est de la France.

Plusieurs avions ennemis, non encore dé­
nombrés, ont été abattus, tant par la D.G.À. 
que par l'aviation de chasse.

AU DEBUT
DE IA  PLUS GIGANTESQUE BATAILLE
DE TOUS LES T E M P S?

Paris, 10 mai.
Il est difficile dans l’é ta t actuel de l’in form ation  sur les 

événem ents m ilita ires en Hollande, Belgique e t Luxembourg  
de vouvoir préjuger des ob jectifs  im m édiats des colonnes 
allem andes d’invasion. De deux choses l’une : ou il s’agit 
d ’une opération ayan t pour bu t de conquérir une nouvelle 
e t longue façade m aritim e, face à l’Angleterre, ou bien c’est 
un vaste m ouvem ent stra tég iqu e d ’invasion, com parable, 
en in fin im ent plus vaste, à celui des troupes allem andes à 
travers la Belgique en  1914.

Dans ce dernier cas, nous som m es au débu t de la plus 
gigantesque ba ta ille de tous les tem ps.

On n ’a encore aucun renseignem ent précis, à Paris, 
sur l’axe de m arche des divisions allem andes e t sur les 
poin ts où elles exercent la pression la plus forte , sur le 
dispositif de défense hollando-belge.

Dans les m ilieux m ilita ires français autorisés, on dé­
clare qu'on ne donnera aucunrenseignem ent sur les m ouve­
m ents des troupes françaises pour des raisons faciles à 
com prendre.

L’agression allem ande se développe sous sa form e dé­
sorm ais classique.

C’est la m arche en avan t d ’unités de choc précédée  
par un in tense bom bardem ent des routes, des ponts, des 
chem ins de fer e t des cham ps d ’aviation.

Ces bom bardem ents sa son t exercés sur une vaste  
échelle en Hollande, en Belgique, en Luxembourg e t en 
France, n o tam m ent dans les régions de l’Est e t du Nord.

Sur le fron t du R hin à Moselle, on ne signale encore 
aucun événem ent, sauf de très vifs com bats de patrouilles  
qui se sont déroulés h ier sur un fron t de près de quinze 
kilom ètres.

En Norvège, rien à signaler dans le Sud. Les Alle­
m ands n'ont progressé d ’aucune m anière dans la région au 
nord de Namsos. Autour de Narvik, le cercle des forces al­
liées se resserre et les Allem ands b a tten t en retraite .

Dans les m ilieux m ilita ires français autorisés, on dé­
clare qu'il y  a en Norvège neu f ou dix divisions allem andes.

L ’appel 
d e  la  B elgique 
à  la  F ran ce  
et à l’Angleterre

Bruxelles, 10 mai. 
Voici le. texte de l’appel adres­

sé aux ambassadeurs de Grande- 
Bretagne et de France à Bruxel- 
Lcs et remis par nos ambassa­
deurs à Londres et à Paris aux  
gouvernements intéressés :

Le gouvernement du roi a le 
regret de porter à la  connais­
sance du gouvernement de la 
République française pour la 
note remise à Paris, et au 
Royaume-Uni pour la note re­
in, se à Londres, que les troupes 
allem andes viennent d ’envahir 
le territo ire be.ge, au mépris 
des engagements souscrits par­
le Reicn le 13 décembre 1937, 
engagem ents qui avaient encore 
été renouvelés au début du con­
flit actuel.

Le gouvernement belge est 
décidé à résister avec tomes ses 
forces ir l'agression dont le pays 
est à nouveau l ’objet.

Il fait appel aux gouverne­
ments de la  République et du 
Royaume-Uni pour que l ’assis­
tance prévue par les traités et 
confirmée par la déclaration 
commune du 24 avril 1937 lui 
soit accordée dans le délai le 
tous, court, ‘

11' est ’ c&nvaincû également 
que Ma France et l’Angleterre 
voudront1 ,lu r renouveler les en­
gagements souscrits précédem­
m ent à Sainte-Adresse, le 14'fé- 
vrier 1916, engagements s ’éten­
dant au Congo, ainsi qu’il ré­
sulte des lettres de P am bassa­
deur britannique du 19 septem­
bre 1914 et du 29 avril ]9L6. et 
de la  déclaration du gouverne­
m ent de la République en date 
du 19 avril 1916.

Le gouvernement du roi a la 
ferme confiance que, connue par 
le passé, les’efforts conjugés de 
la  France, de l’Angleterre et de 
la Belgique assureront le triom ­
phe du droit.

Le gouvernement belge serait 
heureux d'obtenir du gouverne­
ment de la  République fran­
çaise pour la note remise à 
Paris, et du Royaume-Uni pour 
la note adressée à Londres, une 
r éponse aussi prompte que pos­
sible.

N.D.L.R. — On sait que les ■#
gouvernements français et b ri­
tannique, dès 'réception de cette 
note, ont assuré le gouverne­
ment beige que la France et 
l’Angleterre porteraient immé­
diatem ent ass.stance à la  Bel­
gique par tous les moyens en 
leur pouvoir.

donnait à la Belgique et la Hol­
lande toute l ’assistance en son 
pouvoir,

* *
Londres. 10 mai.

Dans les m ilieux officiels bri­
tanniques, on déclare que des 
appels à ' l ’aide ont été reçus 
des gouvernements belge et hol­
landais et que ces deux gouver­
nements ont été inform és'aue le 
gouvernement de Sa Majesté 
leur apportera évidemm ent toute 
l ’assistance en son pouvoir.

Un ordre du jour 
du général Gamelin

Paris,
Le général Gamelin a 

aux troupes l'ordre du 
suivant :

10 mai.
adressé 

jour

L’INVASION
Paris, 10 mai 

Aux prem ières heures du 
jour, les troupes allem andes 
ont commencé à pén é tre r en 
Hollande, en Belgique e t au 
Luxembourg.

L es troupes f r a n ç a i s e s  
avaien t été a le rtées  pendant 
la nuit.

Bruxelles. 10 mai.
Le quartier général de l’armée 

néerlandaise communique :
Les troupes a l lem andes ont 

franchi la frontière néer lan ­
daise à  pa r t i r  de 3 heures, ce 
matin.

Des a t taques  aériennes ont 
été tentées su r  quelques aéro­
dromes. L’arm ée et l’arti l lerie  
an t iaé riennes  sont prêtes.

Les inondations s ’effectuent 
selon les plans.

Ju sq u ’à présent, d ’ap rès  ce 
qu ’on sait,  six avions alle­
m ands au  moins ont été a b a t ­
tus.

L’ATTAQUE QUE NOUS AVONS 
PREVUE, DEPUIS OCTOBRE 
DERNIER, S’EST DECLENCHEE 
CE MATIN.

L'ALLEMAGNE ENGAGE CON­
TRE NOUS UNE LUTTE A MORT. 
LES MOTS D’ORDRE SONT 
POUR LA FRANCE ET TOUS 
SES ALLIES : COURAGE, ENER­
GIE, CONFIANCE.

SIGNE ; GAMELIN.

Les Alliés fourniront 
aux nations attaquées 

toute l'assistance 
possible

Paris, 10 mai.
Les gouvernements belge et 

hollandais ont informé ce m a­
tin le gouvernement français de 
l ’agression dont ils sont victi­
mes de la p art du gouvernement 
du Reich.

Ils ont fait appel à l’assis­
tance de la France. Le gouver­
nem ent français a  répondu qu ’il

Un entonnoir creusé par un bom batelier allemand descendu par 
éclater les réservoirs.

un avion français. Le feu a fait 
.(F ran ce  P resse , v isa  62.936.)

L’ennemi a été arrêté 
devant les lignes belges

Bruxelles, 10 mai.
On apprend de source autori­

sée que les troupes allem andes 
ont franchi la frontière.

Jusqu’à présent, les lignes de 
protection beiges ont été effica­
ces.

L’ennemi est arrêté devant ces 
lignes. L’armé© belge s’occupe 
dé réduire les petits détache­
ments de parachutistes atterris 
sur le sol belge.

L’armée franco-britannique a 
franchi ia frontière franco-belge.

L’attaque aérienne sur la  Bel­
gique a été effectuée par de nom­
breuses escadrilles. Plusieurs 
avions allemande ont été descen­
dus. En ce qui concerne le nom­
bre des victimes dans l'agglom é­
ration bruxelloise, il est extrê­
mement réduit.

Le Führer
dirige les opérations
Frontière allemande, 10 mal.
Afin de diriger les opérations 

de l’armée, le Führer, comman­
dant suprême, s ’est rendu au  
front.

L’attaque aérienne 
sur la région bruxelloise

Paris, 10 mai.
Voici une succession de dépê­

ches dans L'ordre dans lequel 
elles sont arrivées à l’Agence 
Havas :

Bruxelles, 10 mai.
A 5 h. 20, la D.C.A. est entrée 

en action pendant une dizaine 
de minutes, sur la région bruxel­
loise. Une centaine de coups ont 
été tirés.

De violenles détonations de la 
D.C.A. sont à nouveau enten­
dues au-dessus de Bruxelles.

Bruxelles, 10 mai.
Une émission spéciale dè la ra­

dio-belge annonce la piésence de 
parachutistes à  Nivelle et à St- 
Trond.

** *
On apprend que des bombes 

ont été jetées sur l'aérodrome 
d'Evère et que des tirs d 'artil­
lerie ont. eu lie u .à  la  frontière 
belgo-aUemande,

PLUSIEURS VILLES OUVERTES 
ont été bombardées 
en France l’autre nuit

La Suisse décrète 
la mobilisation 

générale
Berne, 10 mai.

La mobilisation générale de 
l ’armée est décrétée en Suisse.

Lé communiqué suivant est 
publié :

Vu les modifications profon­
des qui se sont produites sur le 
front occidental,' pour pouvoir 
être prêts à toute éventualité et 
faire face à toute menace, de 
quelque, côté qu’elle vienne, con­
formément à la volon té absolue 
de neutralité de la Confédéra­
tion, le Conseil fédéral, sur pro­
position du général, a ordonné 
la mobilisation générale de l'ar­
mée suisse pour' samedi, à 9 heu­
res du malin.

L'horaire de guerre entre en 
vigueur cette nuit, à 0 heure.

Paris, 1Q mal.
Un certain nombre de villes, 

parm i lesquelles des villes ou­
vertes, comme Nancy, Lille, 
Lyon, Colmar, Pontoise, Luxeuil 
ont été bombardées par l ’avia­
tion allemande.

On signale des morts et des 
blessés à Nancy.

Deux soldats ont été tués à 
Lyon.

Deux amisons détruites dans 
les environs de Lille.

Trois bombes ont été lancées 
sur la Préfecture de Colmar.

Un avion ennemi 
abattu à Bron

Lyon, 10 mai.
L’aierte a été donnée ce ma­

tin à 4 h . 4o.
Des bombes’ ont été lancées 

sur l’aérodrome de Bron.
Un avion eriae.thi a été abattu. 

Le signal de fin d 'alerto a été 
donné à G h. 45.

Alertes dans le bassin 
parisien

Paris, 10 mai.
L’alerte a été donnée ce matin 

dans le -bassin parisien, à 4 heu­
res 3S. Elle a  pris fin à 6 h. 45.

Dans le Nord
Paris, 10 mai.

Ce matin, dans Ja région 
du Nord, la D. C. A. est en­
trée en action et est interve­
nue à diverses reprises. Une 
alerte a été donnée de 8 h. 20 à 
8 h. 45.

Dans le Nord-Ouest
Paris, 10 mai.

Une alerte a été donnée hier 
soir, de 22 h. 45 à 0 h. 35, dans 
le Nord-Ouest de la. France, L.a 
D. C. A. a ti_é. Il n ’y a eu aucun 
incident. ** *

Une nouvelle alerte a été don­
née dans le Nord-Ouest de la 
France, à 4 h. 25 ce matin ; elle 
s ’est terminée à 7 h. 55.

La D. c. A. est entrée en ac­
tion.

Une nouvelle alerte a été don­
née à 8 h 05.

Elle a  pris, fin à. 8 h. 45 dans 
la région du Nord-Ouest.

Dans le Centre
Paris, 10 mai.

La région du Centre a été en 
état d 'alerte ce matin, de 4 h. 35 
à 9 heures.

Raids allemands 
sur la Suisse

Berne, 10 mai.
La nu it  dernière, un avion 

é tranger a  jeté des bombes 
près de Courrendliti.  La voie 
ferée a subi quelques dégâts, 
cependant, les communications 
ferroviaires sont maintenues.

Ce m atin, des avions é t ra n ­
gers ont survolé le territo ire  
suisse près de Bâle. Les détails 
ne sont pas  encore connus.

P a r  ailleurs, l’émotion pro­
duite en Suisse devant la nou­
velle de la violation de la neu­
tral ité  belge et devant I inva­
sion de la Hollande et du Lu­
xembourg est considérable

L’atti tude de la population 
est à  la fois calme et grave.

...Et su r l’estuaire  de la Tamise
Londres, 10 mai.

Les canons de de la D. C. A. 
sont entrés en action ce matin, 
à l'estuaire de la Tamise.

On croit que des avions ont 
été vus volant vers l'Est.

Des troupes descendent 
en parachute 

aux Pays-Bas
Bruxelles, 10 mai.

La radio d’Hilversum a décla­
ré, à 3 h. 10, que plusieurs esca­
drilles d'avions étrangers survo­
laient la Hollande.

La D.C.A. est entrée en action 
en de nombreux endroits.

Les villes les plus survolées 
sont celles de Arnhem et de 
Legde.

On a aussi signalé maints sur-

V

Les congés 
de la Pentecôte 
sont supprimés

Paris, 10 mai.
En raison des circonstances, le 

gouvernement a, décidé de sup­
primer les congés de la Pente­
côte (samedi, après-midi et lundi) 
pour les établissements travail­
lant ou non pour la Défense na­
tionale et les services publics.

Dans ces heures graves, cha­
que Français doit être à son pos­
te, à l'arrière comme à l'avant.

vols des îles de la Frise. Ces 
avions volaient tous d'Est en 
Ouest. Par ailleurs, on signale 
que des troupes sont descendues 
en parachute, les unes , portant 
des uniformes 'allemands et les 
autres des uniformes hollandais, 
l.a population est invitée à pren­
dre garde et à aviser les auto­
rités.

Des soldats hollandais, en état d ’alerte, traverse un pont.
(F ra n c e  P resse, v isa  86.601).

AU JOUR LE JOUR

Un appel
de la reine W ilhelmme 

à son peuple
New-York, 10 mal. 

La reine W ilhelmine a fait 
appel à son peuple pour la ré­
sistance. Elle a déclaré que les 
Allemand- ont envahi, hier soir, 
le territoire néerlandais, malgré 
la  stricte neutralité de la Hol­
lande et sans avis.

— Avez-vous des bananes ?
— Non, nous n 'avons pas de 

bananes.
Cette scie qui fit son temps 

pourrait être rééditée avec assez 
d 'à  propos aujourd'hui que la  
banane est rare. Toutefois, pour 
bien mettre en valeur notre sens 
de l'actualité, nous ajouterions 
en clignant de l'œ il :

— Mais nous avons du pétro­
le!

Et ce la  est vrai. Nous sommes 
en passe  de devenir un pays 
pétrolifère. Le gisement décou­
vert dans le  sud-ouest s'étend 
sur une longueur de cent kilo­
m ètres et sur vingt de largeur, 
de l'A riège au  Gers en traver­
sant la  Haute-Garonne et donne 
aux prospecteurs bien plus que 
des espérances.

Ce n 'est plus un secret. On 
peut en parler. Des techniciens 
ont dit : « C 'est une nouvelle 
Roum anie ! » Et l'on a  la  certi­
tude qu 'avec ce seul gisement 
nous devrions couvrir les be­
soins de notre consommation 
nationale.

Q uelle merveilleuse perspec­
tive !

Mais la  période d'exploitation 
n 'est pas  encore ouverte. Cela, 
d 'ailleurs, ne saurait trop tai- 
der. Une douzaine de puits ont 
été forés qui ont entraîné à  des 
dépenses considérables que le 
gouvernem ent n 'aurait pas  en­
gagées s'ils n 'était pas certain 
qu 'elles seront suivies de résul­
ta ts sérieux.

Ajoutons que le carburant re­
cueilli présente l'aspect verdâ­
tre de l'huile de graissage, ce 
qui est, paraît-il, la  caractéristi­
que des meilleurs pétroles.

Les recherches continuent et 
l'on envisage la construction de 
deux pipes-lin.es locaux aboutis­
san t respectivement aux gares 
de Saint-Gaudens et de Bous- 
sens. Ces recherches avaient 
été entreprises voici plusieurs 
années et poursuivies m algré 
le scepticism e des gens de la  
région. Cette longue persévé­

rance, qu'anim ait la  foi des 
prospecteurs, a  porté ses fruits.

Une découverte de cette im­
portance est bien faite pour a i­
guiser davantage la  convoitise 
de nos ennemis. Quel pays pri­
vilégié que cette France au  sol 
si fertile et au  riche sous-sol ! 
Quel beau  m orceau à  annexer i 

Ne nous en faisons pas. Nous 
somme assurés, maintenant, d 'a ­
voir du pétrole. Q uant à  nos 
ennemis, nous les aurons aussi!

Jacques CHOLET.

CONSEIL DES MINISTRES 
A BRUXELLES

Bruxelles, 10 mai.
Le conseil des ministres, a été 

réuni, extraordinairem ent, ce 
matin, Il n ’a 'duré que peu de 
temps.

M. Pierlot, premier ministre, 
et M. Paak, ministre des Affaires 
étrangères, se sont rendus immé­
diatement auprès du roi.

Après son entretien avec le rot, 
M. P ierlot e déclaré, à Ta presse, 
que la Belgique était attaquée.

M I N U T E /
( c e n s u ré )

TOC.

Tous les officiers 
en permission 
sont rappelés

Paris, 10 niai (S heures.)
Le ministre de la Défense Na­

tionale et de la Guerre et le g é n é ­
ral commandant en chef ont pres­
crit à tous.les officiers en per­
mission de rejoindre leur poste 
aussi- bien en ce qui concerne les 
formations de l’intérieur que les 
armées.

D’autre part, le ministre de 
l’Air et le commandant en chef 
des forces aériennes ont prescrit 
à tous les officiers en permission 
de rejoindre leur poste.
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Conseil générai
de la Nièvre

LES RAPPORTS
Union départementale des syn­

dicats ouvriers de la Nievre. — 
Subvention. — A la  session de 
novembre dernier, le Conseil gé­
néral avait ajourné la  demande 
de subvention afin d'être rensei­
gné sui l ’activité déployée par 
cet organisme durant les hosti­
lités.

La subvention annuelle de 4.000 
francs uont bénéficiait l'Union 
départementale est renouvelée.

Fédération des œuvres laïques 
post-scolaires. — Après rapport 
favorable sur l ’activité déployée 
p ar cette fédération, depuis le 
début des hostilités, qui vient 
notamment en aide aux soldats 
nécessiteux, le renouvellement 
de la subvention est voté.

Situation des transports en 
commun subventionnés. — De­
puis la guerre, certaines lignes 
d'autobus n ’ont pu fonctionner 
par suite de la mobilisation du 
personnel ou de la réquisition 
des véhicules, d’autres lignes 
n ’ont pu m aintenir leurs servi­
ces périodiques.

Les. populations rurales niver- 
naises souffrent beaucoup de 
cét état de choses. Les moyens 
pour se transporter d’un point à 
un autre 'so n t très difficiles et 
nos soldats permissionnaires eux- 
mêmes perdent un temps pré­
cieux pour se rendre dans leur 
loyer.

De sérieux obstacles se présen­
tent. Avec beaucoup de difficul­
tés on a pu remettre en service 
quelques lignes. Dans la mesure 
des possibilités, d’autres lignes 
seront rétablies.

Après le rapport de M, de N-a- 
daiilac et les interventions de M. 
Belloe, .et de M le docteur Bon- 
doux, la commission départemen­
tale est chargée d ’examiner la  
question.

Syndicat général des secrétai, 
res de mairie-instituteurs. — Une
demande de subvention ést faite 
par ce syndicat, pour l ’organisa­
tion de conférences à1 faire aux 
élèves des écoles normales (filles 
et garçons) à l’effet de les pré­
parer à- rem plir utilem ent les 
fonctions de secrétaire de m ai­
rie.

Le Conseil général avait dé­
cidé, dans sa séance du 26 avril 
193$, de voter un crédit, calculé 
sur la base de 75 francs par con­
férence.
. En 1938-39, vingt conférences 

ont été données et la  subvention 
allouée s ’est élevée à 1.500 fr. 
Bien que quatorze conférences 
seulement aient été faites, en 
1934-40, la subvention de 1.500 fr. 
est renouvelée.

Service vicinal. Avenant au 
cahier des charges. — La remise 
de la monnaie aux , voyageurs 
pour le receveur des aulobns, 
donnant souvent lieu à une per­
te de temps appréciable, il con­
viendrait, pour remédier à, cet 
inconvénient, d’arrondir le prix 
■des billets aux 50 centimes 'im­
médiatement supérieur au chif­
fre réellement calculé. Adopté.

Dépenses de protection de lai 
santé publique. — Il y a lieu de 
prévoir que les dépenses de Ig-fOj 
excéderont les crédits prévus au 

(budget primitif, l ’excédent de­
vant, d’ailleurs, être couvert par 
l ’Etat, Les augmentations de dé­
penses s’élèvent à 132..913 fr. 40 
et les augmentations de recettes 
â  129.60S fr. 40. Adopté sous ré­
serve de l ’approbation de la  com­
mission des finances.

Protection médico-sociale de la 
maternité et de l’enfance. — Le 
docteur Fié demande de sur­
seoir, jusqu’à la session d’octo­
bre, à rétablissem ent du budget 
en recettes et dépenses.

Chemin de fer d ’intérêt local 
de Nevers à  Corbignv. — Délé­
gation est donnée à la commis­
sion départementale pour régler 
différentes questions concernant 
l ’exploitation en régie des cbe- 
mins de fer d’intérêt local de 
Nevers à Corbignv.

Associations agricoles. — Le 
Conseil général adopte la répar­
tition d ’un crédit de 22.00,0 francs, 
alloué par le ministère de l'Agri­
culture.

Service vicinal. Transports en 
commun subventionnes. — Délé­
gation. est donnée a la commis­
sion départemeniaie pour approu­
ver les avenants au cahier des 
■charges, en ce qui concerne la 
substitution des concessionnai­
res, apres observation du doc­
teur Fié.

Office départemental de place­
ment. Virement de crédit, — Le
directeur de l’Office départemen­
ta l de placement demande que le 
crédit de 18.460 francs affecté au 
fonds de chômage de la Nièvre 
soit maintenu en le rattachant 
au budget norm al de l’Office de 
Placement, ce qui permettra tle 
m aintenir un employé auxiliaire 
indispensable pour le service.

Avis favorable est donné. 
Sanatorium ds Pignei.n, — M. 

le médecin-directeur demande 
que soit validé le temps passé 
p a r lui à l’Ecole du Service de 
Santé Militaire de Lyon.

Avis favorable est donné mais, 
par contre, la Conseil générai 
donne un avis défavorable en ce 
qui concerne l ’autorisation de 
verser pour la retraitée sur le 
montant des avantages en nature 
dont il bénéficie.

Demande d ’indemnité, — M. 
Soudan, inspecteur départemen­
ta l du Service des Assu, anees So­
ciales expose, vu la pénurie des 
moyens cle transport dans le dé­
partem ent rend impossible la 
majeure partie des vérifications 
dont il est chargé et demande 
une subvention pour l'aider à ac­
quérir une voiture d'occasion et 
une indemnité de fonction com­
pensatrice pour l’entretien de sa 
voiture.

Un crédit de 5.000 francs-est vo­
té.

Date de la deux’me session or­
dinaire. — D’un commun accord, 
le soin de f xer cette date est con­
fié à  la Commission départemen­
tale après entente avec M. le P ré­
fet,

LES  V Œ U X
Abu3 des affectations stpéciales
M. Guéuy a déposé le vœu sui­

vant qui a été adopté à l'unan i­
mité :

« Considérant l’égalité qui doit 
être la régie pour tous les F ran­
çais lorsqu’il s’agit de défendre 
son pays .

« Considérant d ’autre part qu ’il 
est indispensable que des ou­
vriers spécialisés soient retirés 
des troupes engagées pour tra ­
vailler en usine pour les arme­
ments ou toutes autres spécialisa­

tions, mais quee les abus doi­
vent être sévèrement réprimés ■ ;

Le conseiller général soussigné 
émet le vœu •

« Que l’on ne se contente pas 
d’une campagne de presse à 
grand tapage, mais qu'une action 
rapide et eompiète soit engagée 
et que l’on ne voit pas, par exem­
ple, dans des usines 'de la Niè­
vre, des jeunes gens de trente 
ans, sans charges de famille, re­
venus en affectation spéciale, 
alors qu'ils ne sont que de sim- 
p.es manœuvres ;

« il y a là des injustices démo­
ralisantes pour nos paysans Hi­
vernais : embusqués et protec­
teurs doivent être également 
poursuivis »
Démob lisation de médecins et 

vétérinaires des classes ancien­
nes.
M. le docteur Bon-doux dépose

le vœu suivant :
« Le conseiller général soussi­

gné,
« Constatant que de très nom­

breux praticiens mobilisés sont 
en surnombre dans les fonctions 
de l'intérieur, où ils sont inactifs 
et désœuvrés, alors que nombre 
de régions particulièrement ru- 
la 'es manquent de médecins et 
sont dépourvus de chirurgiens,

« Demande que l’Assemblée dé­
partementale transmette aux 
pouvoirs -qualifiés le vœu que 
les docteurs en médecine mobili­
sés, àsrés de plus de quarante- 
cinq ans, soient démilitarisés 
temporairement afin de rendre 
d ’inappréciables services aux ré­
gions déshéritées, quittes à pou­
voir être rappelés d’urgence, 
dans les vingt-quatre-heures, pâl­
ies autorités m ilita 'res si la 
guerre passe du stade de la sta­
gnation actuelle à celui de l’ac­
tivité meurtrière que nous de­
vons légitimement redouter.

« Le conseiller général soussi­
gné ajoute que la même mesu­
re concerne les docteurs vétéri- 
naïves ».

Réquisition
des établ.ssemeriis scolaires

M. 'Marcelot émet le vœu ;
« Que les établissements scolai­

res réquisitionnés par le service 
■de santé soient remis à l'éduca­
tion nationale le pius rapidement 
poss.ble et avant la prochaine 
année scolaire ». Adopté.

Vœu sur la répartition
du cnarban

M. Potut émet un vœu pour 
pro.ester contre la répartition 
éventuelle du charbon. D'après 
une statistique, le département 
de la Nièvre ne recevrait envi­
ron que 55 % de ses besoins, 
alors que les départements lim i­
trophes (Ailier, Cher, Loiret, se 
verraient attribuer de- 63 à 80 %.

Le docteur Fié objecte que si 
ces départements sont favorisés,, 
il faut sans doute tenir compte 
qu'ils possdent davantage d 'usi­
nes travaillant pour la défense 
nationale. D 'autre part, les dé­
partements de la Nièvre et de 
l’Yonne, qui sont les moins favo­
risés, bénéficient de 1 appoint de 
leurs forêts.

M. le Préfet déclare qu’il a dé­
jà fait part à M le ministre des 

"PMvaM’GpuWrèè, ofliî- fortfipoi-#- 
éentàge de réduction en C-har- 
bo-n idont- est- menacé -le ■ départe- : 
ment de ia Nièvre.

Après ces observations, le vœu 
est adopte.

Libération du hall 
du champ de foire ds Nevers
MM. Lepas, Denis, Prestat, Bol- 

lin, déposent le vœu suivant :
« Considérant qu’à deux reprises 

différentes- la lièvre aphteuse a 
été constatée sur les animaux de 
1 entrepôt de bétail de la Station 
Magasu; de Neveis, stationnés 
sous le hall du champ de foire 
de cette localité ; que pour cette 
raison les foires de Nevers ont 
dù être supprimées afin d’éviter 
la contagion aux animaux ame­
nés à fa foire.

» Que, d’autre part, la présen­
ce de cet entrepôt constitue une 
menace permanente pour le bé­
tail de la. région.

« Qu’il en résulte une perte 
sensible pour le commerce lo­
cal ;

« Emet le vœu :
« Que l ’autorité militaire re­

nonce définitivement à utiliser le 
liai! du champ de foire pour y 
abriter le bétail- de lu Station 
Magasin ».

N E V E R S  ET  LA R E G I O
N
DfMcnONi,PUBLICITE: 2. fi.JtA>JNfiUtC-mQ.Ç4nG50

Concert. — Le lundi 13 mai, 
à  17 h. 30, au.Parc, concert don­
né par la Phillbarmonie munici­
pale,. direction, M. Lucien 
Wu miser, et la Nivernaise, d i­
recteur M. Lafond.

Programme. — 1. Salut au 
14$e d ’infanterie (L. Beaumont), 
par la Phiharmonique et la Ni­
vernais®.

2. Fraternité (ouverture) E. 
Dehème.

3. W erther (clair d© lune), 
Massenet-Bou-c-hel.

4. Cherbourg, Paul André, par 
ia Philharmonique et la  Niver­
nais©.

5. Les Perses (Invocation), 
X Leroux-Parès.

(i. Nevers, Louis Pautrat.
7. Défilé des troupes du Le­

vant. J. Filleul, par la Philhar­
monie et la  Nivernaise.

En cas de piuie, le concert se­
ra donné, au Marché-Couvert.

Le

REMOLEU.V1 15,50 le ni2 en 2 m.
17,50 le m2 en 3 m.

couvrcê-parquet économique
Maison P I N E A U

2 et i. rue Saint-Etienne 
2 place Guy-CoquiKe 
NEVERS. Tel. 6-64 

La Maison se charge de la pose
Communiqué de la mairie. —
Le maire de Nevers rappelle à 

ses concitoyens qu’ils ne doivent 
pas, en cas d ’alerte, stationner 
inutilement, soit à leur fenêtre, 
soit dans la rue, mais gagner 
les abris.

U rappelle également aux usa­
gers de la route qu'ils doivent, 
dès le signal d 'alerte, et durant 
tout le temps de- l’alerte, arrêter 
leur véhicule, tous feux éteints.

I! est rappelé aux parents que 
les écoles ne reçoivent pas d’élè­
ves on teeiips d'alerte. Il est 
donc inutile d'envoyer ie-s en­
fants avant que ns retentisse, le 
signal de fin d ’alerte, les en­
fants dem eurant exposés à er­
rer dans les rue*. ainsi qu'on 
a pu le constater lois de l’alerte 

d 'hier matin.

La coUrsotion de tailleurs, robes, 
ensembles et manteaux de

L e  c o i n  m u n i  «g u < ; 
d ’i l  y a  2 5  a n s

T ro is  nou v e lles  a t ta q u e s  a lle ­
m an d es a u  n o rd  de L o m b a ert-  
z ide  o n t  é té  repoussées,

A l ’e s t de  S ain t-G eorges, nos 
fu s ilie rs  m a r in s  so n t em ­
p a rés de la  F e rm e  de  l ’U n ion .

D u n k e rq u e  a é té  d e  n o u ­
veau  b o m b ard ée  ce m a tin .

E n  A rgonne e t  en  A lsace, au  
Sillak»jwasen, c o n tin u a tio n  de  
la  lu t te  d ’a rtille r ie .

A L L I  E  R
M O U L I N S
REDACTION! 3 4 .  R U E  V IG E N  É R E -T É L . II.5 3

U T U R E , 
M arque déposée 

69, rue du Commerce, à Nevers
est une collection de Couturier. 
La grâce et l ’élégance des modè­
les vous séduiront.

Epaves du 10 mai. — Réclamer 
aii commissariat : un carré de 
crepe, un livre, un tire-bouchon 
et un porte-monnaie contenant 
une petite somme.

LES SPECTACLES

A propos d' En pleio soleil»
C’est le jeudi 16 mai, à -20 h. 30, 

au Rex, que sera présenté, en 
première de gala, au profit de la 
Caisse autonome cle la Défense 
nationale, la nouvelle revue opé­
rette marseillaise « En plein so­
leil ».

Nous y verrons lé populaire et 
réputé, comique nmaseillais Maf- 
fre, vedette de l’écran et du mu­
sic-hall, dans un nouvel aspect 
inconnu à ce jour. Tout Nevers 
viendra applaudir le sym pathi­
que Maffre qui, dans une joyeu­
se incarnation, confirmera ses 
brillants talents de fantaisiste.

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE NEVERS ET DE LA NIÈVRE

La Chambre de commerce por­
te à la connaissance de ses res­
sortissants. qu 'aux termes d'un 
décret du 3 mai 1940, publié au 
k Journal Ofifeiel.» du  4 mai ;

Les commerçants en gros, les 
commerçants en demi-gros et les 
commerçants détaillants, de­
vront établir un -relevé généra) 
des prix elfectivement pratiqués 
yrir eux à la date du l or mai 
194p. concernant les produits, 
.marchandises et denrées vendus 
dans leurs établissements.

Ce relevé, signé et certifié 
exact par les commerçants, et 
établi pour les principaux arti­
cles, à raison d ’un article par 
ligne, sans aucun intervalle, se­
ra dressé avant le 15 mai 1940, 
sur un registre, cahier ou car­
net- -dont le© pages, qui seront 
numérotées, ne devront compor­
ter aucune rature. Il sera tenu 
à la. disposition des agents qua­
lifiés pour procéder au contrôle 
des prix. .

A u  f e u
Si vous avez le feu â la gorge 

ou a la poitrine n ’oubliez pa- 
qtte la Pastille Radier assainit 
l’ai» respire.'protège la gorge et 
les poumon? calme l'irritation 
et la toux C’est de l air pur en 
tablettes .La boite ; 6,35,

I I  E € 1  K A
DIMANCHE

M atin ée  14 h . 30; soirée 20 h .

VIDOCQ
lo i-pa t e t  c h e f  de police 
A ndré BRULE, V idocq • 

N adm e y tlGEL, A n n e tte  :. 
R ené 1 ER! E, S a lem b ier ; Je a n  
' 'o m i s ,  p ré fe t  de po lice  - 
H enri Bosc, C hevalie r ; .Vlan-’ 
riee L agrennée , S a in t  G er­
m a in  ; K ognoni, m éd ec in  du  
bagne ; M ikalesco, m a rc h  [ 
a  o n g u e n t ; B runo-C la ir, u n  
b a n d it  ; Brochard.» C apde­
ville ; E lïane  Pascal, fem m e 
de  Vidocq.

[Pilante de l’Atlas
S cénario  de  Ja c q u e s  Sevenac I

M A J p S T IC
CE SOIR

LE GRAND CIRQUE

BARLEY
avec  le  co n co u rs 

de  la  célèbre v ed e tte

Françoise ROSAY
A ndré BRULE, M arie GLOKV 

A ndré ROANNE,
Sylvie BATAILLE, e tc ., d a n s  |

L E S  G E N S  
DO VO YA G E

E t u n  deu x ièm e g ran d  film  
Les A c tu a lité s  P a ra m o u n t

Bans le Département
——  -------- -

CLAMECY
Incendie — Jeudi, en fin d ’a­

près-midi, à 19 heures, un incen­
die, qui au ra it pu être très g ra­
ve, se déclarait dans l’arrière 
boutique de M. Jean Branchât, 
mécanicien, place des Victoires, 
à Clame-cy. Le feu gagna les ré­
serves d'es-sence et d ’huiles. Un 
loyer immense faisait éclater le 
plâtre et menaçait le premier 
étage de la maison, quand la  ra ­
pide intervention des pompiers 
limita, puis m aîtrisa l’incendie 
en quelques demi-heures.

Les dégâts, assez importants 
toutefois, ne sont pas heureuse­
ment ceux que l’on aurait pu 
prévoir.

Félicitons les pompiers pour 
la rapidité et l’efficacité de leur 
action, sans oublier le piquet 
militaire qui assur-a un service 
d’ordre impessable.

Etat civil du 1sr au 8 mai. —
Naissance Georges-AndTé Roux, 
pla-ce Commandant-Boidot.

Décès : Alexandre Proutet, 85 
ans, manœuvre, route de Beau- 
gy ; Anna-Augustine. Gaucher, 
veuve de Edme-Eugèrie Manne- 
vy, 79 ans. sans-profession, rou­
te de Beaugv.

Objets trouvés. — Réclamer 
au com m issariat' : un s-tjc - à 
main contenant divers objets ; 
une paire de- ciseaux à broder ; 
un paraphe, au greffe du tr i­
bunal ; à Mme veuve Joiy, à 
Sembert. un agneau de lait- : â 
M. le directeur de la Caisse d’E- 
pargne ,. quatre coupons de la 
ville de Paris.

CORBIGNY
Secours national. — La semai­

ne du Secours national a pro­
duit ;

Quête des maîtres et élèves de 
l’éeoie publique et cours com­
plémentaire de garçon: 477 fr: 35; 
quête de l'école de filles, 200 fr.; 
quête sur la voie Duplique par 
les jeunes fil'es de l’école de 
filles, 571 fr. 05- ; soit au total ;
1.-248 fr. 40.

CHATAUNEUF 
V AL-DE-B ARGIS 

Préparation militaire élémen­
taire. — Les jeunes gens nés en 
1921, 1922 et 1923 et résidant dans 
les communes de Chàteauneuf,
Nannaÿ, -Ghasnay, Domnie-rre- 
sur-Nièvre, La CeMe-stir-Nièvre,
Ambouirse. Saint-Bonnot et St- 
Mâlo, sont invités à se présen­
ter à là gendarmerie pour s’y 
faire inscrire en vue de suivre 
les cours .de-'lM’épaTatio'-n : m ilitai­
re ■ obligatoire.-

Q’JERIGMY
Avis ds la mairie. — Le maire 

de Guérigny a l’honneur de pré­
venir ia population :

1. Que la ville de Nanterre a 
l’intention d'envoyer cette an ­
née. comme les années précé­
dentes. des enfants pour 40 jours 
dans la région.

Les personnes désireuses d’hê- 
berger ces enfants sont priées 
de se faire inscrire à la mairie,
avant, le 15* ni ai 1940, en indi- «m». ~ * w  *— -v/~nn-mt le nnnihvp O’pnfants nii’p' ' oiwanioatiices du Centre d acquant le nomme a enianis qu e- , ceuil des combattants ont examiné 
les pourraient recevoir. I avec soin le bilan des sept mois

2. Qu'un centre de formation i écoulés. Ils se sont plus à. consta- 
et de reclassement profession- i ter le parfait foctionnement de leur 
ne.1 va s'ouvrir à l’Etablissement I ®e,’;!V1!?- três sympathique au nubhc,
n a t io n a l  d e  G u é r irrnV n o u r  l a  ! i en co u rag e  p a r  u n e  a id e  d is- n  a  11 u i lu u c  uli i0 n y , quo i i c re te  e t  c o n s ta m m e n t renouvelée
formation d ajusteurs, fraiseuis ! Les militaires de la garnison et 
et tourneurs. | des hôpitaux oui le fréquentent

Ce centre intéresse les jeunes ; apprécient ce bon foyer où. sans 
gens âgés de plus de 18 ans, qui i tapage sans contrainte, ils sont 
recevront un salaire horaire de ! îîfPT'+’Li® 3ivec. Ia sérénité, l’effâce- 
5 fr. 65, duran t le temps de leur ™?_n t.,,4e_sol, 'mêrne «W sont la mar- 
stage professionnel.

Les jeunes gens ayant moins 
d© 18 ans, recevront une indem­
nité horaire de 2 francs, jus­
qu’au moment où iis se ro n t'ca­
pables de réussir l ’essai de m a­
nœuvre spécialise.

Se faire inscrire aux Forges 
nationales ds Guérigny.

M ouvem en t (le la  p o p u la tio n  d u  
3 a u  9 m ai. —  N aissances : M a u ri­
ce C rouzet, 98, ru e  de  P a ris  ; D a­
n ie l P ierre , 49, ru e  de P a ris  ; J a c ­
q u e lin e  H é ra u lt, 35, b o u lev a rd  de 
C o u rta is  ; M ichelle  G ro sb o u t, 62, 
ru e  des B o u c h ers  ; M arie  K is tle r , 
49, ru e  de P a ris  ; G isèle P én o t, 16, 
pue de  P o u le t ; A nny O livier, 49, 
ru e  de  P aris.

M ariages : R o b e rt G u illo t, garde  
ré p u b lic a in  à  M oulins, e t  S u zan n e  
C o u s tau , sa n s  p ro fession , à  Mois- 
sac (T a rn -e t-G aro n n e ) ; M arius 
G ran ch e r, em ployé de com m erce  à 
P aris, e t  E lian e  Seellier, d ac ty lo  à  
M oulins, ru e  d u  P o n t-C h in a rd .

Décès : L ou is  C o n tâ t, d ire c te u r  
h o n o ra ire  des c o n tr ib u tio n s  in d ire c ­
tes. 82 ans, 46, av en u e  d ’O rv illiers; 
J .-B a p tis te  S abo t, s.p., 71 ans, 49, 
ru e  de P a ris  ; L ouis B érenger, re ­
tr a i té ,  62 ans, 3, ru e  d u  P o n t-C h i­
n a rd  ; M arie P a tu re t ,  s. p„ 80 an s . 
veuve de Ja c q u e s  D u m et. 34, ru e  
d u  C erf-V o lan t ; J e a n  Vizier, em p. 
de  m airie , 66 ans. 44. ro u te  de L i­
m oges ; E lisa b e th  H u illa rd , sa n s  
p ro fession , 68 ans, l ,  ru e  M on in  ; 
M arie R obert, sa n s  p ro fessio n , 84 
ans, veuve de C lau d e  D u b u sse t, 
167, ru e  de B ourgogne ; F ra n ço is  
P ég u in , sa n s  p ro fessio n . 41 an s . d e ­
m e u ra n t  à  D iou, décédé à  M oulins; 
P lac ide  F lo u re t, sa n s  p ro fession , 78 
ans, veuve de  Je a n  Lefebvre, 29, 
ru e  des G rèves ; B e rth e  Rov., sa n s  
p ro fession . 82 ans. veuve de J e a n  
R ob in , 165, ru e  de  D ecize : G eo r­
ges S te rn e , sa n s  p ro fession . 31 ans. 
d e m e u ra n t à  D ornes. décédé à  M ou­
lin s  : R e n é-P ie rre  N ancey. 5 m ois 
e t  dem i, 19, ru e  de la  F ra te rn ité .

A rre s ta tio n s . —  Le 5 c o u ra n t, u n  
n o m m é M ougeno t M arc. 32 ans, 
n é  à  B eunay  (M eu rthe-e t-M oselle), 
ex -c h a u ffe u r d ’a u to , a c tu e lle m e n t 
sa n s  dom icile  n i résidence , se t r o u ­
v a n t  d a n s  le d é b it  R aym ond , à  S t- 
G érand-de-V aux , lo rsq u ’il in s u l ta  
des so ld a ts  en  t e n a n t  des p ropos 
de  n a tu r e  à  n u ire  a u  p re s tig e  de 
la  F ran ce .

M ougeno t a  é té  m is en  é ta t  d ’a r ­
re s ta t io n  p a r  la  g en d a rm erie  e t  
c o n d u it  a u  p a rq u e t  de M oulins.

— A Y zeure, le 8 m ai d e rn ie r, u n  
s u je t  i ta lie n , le n o m m é B arci G io­
v an n i. 44 ans. m a n œ u v re  e t  lo g ean t 
aux  B a ta iilo ts , se tr o u v a i t  au  café 
de l ’In d u s tr ie , lo rsq u ’il t i n t  des 
p ropos n e t te m e n t  a n ti- fra n ç a is .

S ignalé  a u s s i tô t  à  la  g en d a rm e­
rie  de  M oulins, il f u t  m is en  é t a t  
d ’a r re s ta tio n . C o n d u it a u  P a rq u e t, 
il a  é té  écroué.

U n bel a c te  de p ro b ité . — U ne 
fa c tu re  c o n te n a n t  deu x  b ille ts  de 
m ille  f ra n c s  a é té  tro u v ée  ru e  d ’Al- 
lie r, p a r  tro is  e n fa n ts  q u i se so n t 
em pressés de  re m e ttre  le  to u t  à  M. 
le  com m issa ire  de police.

Ce so n t les je u n e s  F élix  B ouille, 
10 ans, d e m e u ra n t. 22. ru e  d u  
C h am b o n  : R ené Nègre. 11 ans. d e ­
m e u ra n t  20. ro u te  de  Lim oges. e t  
G uy  A ufrère . 11 an s , d e m e u ra n t 
ru e  des Ja rd in s-B as .

N ous ad resso n s  n o s p lu s  vives 
f é lic ita tio n s  à  ces je u n e s  gens p o u r  
le u r  bel a c te  de p ro b ité .

U ne série  d ’in cen d ies c r im in e ls .—  
I . 'a u tre  n u i t ,  tro is  in cen d ies  se so n t 
d éc la rés p re sq u ’à la  m êm e h eu re , 
d a n s  le q u a r t ie r  de N om azy-les- 
C h a m n ’ns.

M. A lbert M a tic h a rd . 43 ans. m o ­
b ilisé  à  l ’a te lie r  de ch a rg e m e n t, d e ­
m e u ra n t  chez  M. V acheron . a v a it  
garé  son  a u to m o b ile  d a n s  la  co u r 
de  celu i-ci.

A m in u it, il é t a i t  p rév en u  d u e  
sa: v o itu re  é ta i t  en feu . Les d ég â ts  
s ’é lèv en t à  5.000 fran c s . O n ignore  
o u e lle  m a in  m a lfa isa n te  a  m is le 
f e u . à  c e tte  au to m o b ile .

—  D ans le -m ê m e  q u a r t ie r , à  N«- 
m azy. chez M. E u s ta c h e  P o tre t. 37 
ans. d é b ita n t ,  le fe u  a é té  cotnrnu- 
n io u é J i  u n e  rem ise c o n te n a n t tro is 
fag o ts  de  bois. 1.500 k ilos de  c h a r ­
b o n  e t  des sacs de c h au x  vive.

Les d é g â ts  se m o n te n t  à  2.000 f r  
, —  U n p eu  p lu s  lo in , ru e  des 

C ham pm s. u n e  au to m o b ile  ou i se 
tro u v a i t  en  s ta t- 'o n n e m e n t f u t  ég a­
le m e n t J’ob.iet d ’u n e  te n ta t iv e  d ’m - 
eeriU'e. U n m ica  de la  cap o te  a  é té  
b rû 'é .

U ne e n q u ê te  a  é té  o u v e rte  im m é­
d i a t e m e n t  p a r  le co m m issa ire  de 
police.

C e n tre  d 'accu e il des c o m b a tta n ts .
— Les re p ré se n ta n ts  des assoeia-

la tio n , rem erc ie  ,1a fam ille  p o u r  sa 
g én éro sité  e t  la  p rie  d ’ac c e p te r  ses 
se n tim e n ts  de  condoléances.

SAINT-MENOUX. —- Avis de  ia 
m airie . —  S am ed i 11 m ai, à  14 h e u ­
res, à  la  m airie , c o n s u lta tio n  des 
e n fa n ts  des écoles e t  v acc in a tio n  
o b lig a to ire  a n ti-v a rio liq u e  p o u r  les 
p e rso n n es  âgées de 1 an , 11 a n s  e t  
21 an s . -—

T o u rn ée  d u  p e rc e p te u r . —  M er­
cred i 15 m ai, de  10 à  11 h eu res , 
les t i tu la i r e s  d ’a ss is ta n c e  so n t in ­
v ité s  à  se p ré se n te r  p o u r  se  fa ire  
payer, se lon  le u r  cas.

MONTMARAULT. —  E ta t  c iv il d u  
m ois d 'av ril. —  N aissances : N éan t.

M ariages : N éan t.
D écès: M arie-Rose G u ille t, veuve 

de  J e a n  G orse, sa n s  p ro fessio n , 84 
an s , ro u te  de  M ou lins ; F ran ço ise  
B ru n , veuve de  Je a n -B a p tis te  La­
p o rte , 82 ans, sa n s  p ro fessio n , ro u ­
te  de M oulins.

T rib u n a l de  sim p le  èpolice. —
U ne a u d ie n c e  de  s im p le  po lice  a  
e u  lie u  le m ercre d i 8 m ai c o u ra n t, 
à  14 h e u re s . P ré s id e n t, M. Ja c q u in , 
ju g e  de pa ix  ; m in is tè re  p u b lic ,
M. D u fo u r  ; g reffier, M. G. M a rtin .

D ix -h u it in f ra c tio n s  d iverses f u ­
r e n t  soum ises a u  tr ib u n a l  e t  sa n c ­
t io n n é e s  p a r  des am en d es de  1 à 
2 f ra n c s  ; u n  c o n tre v e n a n t f u t  re ­
laxé.

TKEBAN. -— Service d u  ra v ita i l­
lem en t. —  U ne n o te  d u  serv ice de 
ra v ita i lle m e n t f a i t  c o n n a ître  q u ’il 
n e  se ra  p as d em an d é  de  bov ins 
p o u r  le m ois de  m ai. E n  c o n séq u en ­
ce, les c u lt iv a te u r s  a y a n t  des bo ­
v in s de  bons à  v en d re  en  m ai p o u r­
r o n t  le  fa ire  sa n s  a u to r is a t io n .

V acc in a tio n  a n tiv a r io liq u e . —  M. 
le d o c te u r  G u ig n a rd  v acc in era  g ra ­
tu i te m e n t ,  à  la  m airie , le  v en d red i [
17 m ai, à  14 h e u re s , to u s  les en- ! 
f a n ts  de  0 à  u n  an , a in s i q u e  les 
p e rso n n es  q u i, n ’y é t a n t  p as ob li­
gées, v o u d ro n t se f a ire  vacciner.
Une deu x ièm e sé ance  de  rev acc in a ­
t io n  a u ra  lie u  à  la  m a ir ie  le v en ­
d red i 24 m ai, à  14 h . ég a lem en t.

A ffichage e t  é t iq u e ta g e  des prix .
—  M. le P ré fe t  rap p e lle  to u t  p a r t i ­
c u lié re m e n t l 'a t te n t io n  des m aires  
su r la  n écessité  de f a ire  re sp ec te r  
t r è s  r ig o u re u se m e n t la  ré g le m e n ta ­
t io n  re la tiv e  à  l ’a ffich a g e  e t  à  l ’é­
t iq u e ta g e  des prix , te lle  q u ’elle ré- 
su lte  des d isp o s itio n s  in sé rées d an s  
so n  a r rê té  d u  25 ja n v ie r  1940. T o u ­
t e  in f ra c tio n  à  c e tte  ré g le m e n ta ­
t io n  d o it  ê tre  sé v è re m e n t rép rim ée .
C ’e s t en e f fe t  grâce à  ce t a ffich ag e  
g én éra l e t  sa n s  ex cep tio n  q u e  le 
p u b lic  se ra  m is à  m êm e d ’exercer
so n  c o n trô le  s u r  les p r ix  p ra tiq u é s . „„„  . .  , .  . _Secours N a tio n a l. —  T rav a il

SC-PLAISIR. —  C om ité  d e  su r -  d ’aP P ° in t à  dom icile . —  Les épou- 
veillan ce  des prix . —  P e n d a n t  u n e  ses de m °b ilisès . sa n s  resso u rces 
d u ré e  de  tro is  m ois à  d a te r  d u  1er ! su ff isan te s , n e  se l iv ra n t  à  a u c u n  
m ai 1940, a u c u n e  m a jo ra tio n  de  ! t ™v a d  I les d am es e t  je u n e s  filles 
p rix  n e  p o u rra  ê tre  accordée. T o u te  ré fu g iées, d a n s  la  m êm e s i tu a -
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H arm o n ie  M u n ic ip a le  e t  Société 
M usicale. —  P ro g ram m e d u  co n ­
c e r t q u i se ra  d o n n é  p%r l ’H arm on ie  
M u n ic ip a le  e t  la  Société  M usicale 
réu n ie s , avec le co n co u rs des 
ch œ u rs  de l ’Ecole M u n ic ip a le  de 
m u siq u e , le d im a n c h e  12 m ai, à  15 
h e u re s , à  la  sa lle  des fê te s , sous 
la  d ire c tio n  de  M. R. D an jau m e .

1. C élèbre m a rc h e  m ilita ire , F r. 
S c h u b e r t ; 2. S y m p h o n ie  P o s th u ­
m e (a llég ro -m o d éra to ), F r. S c h u ­
b e r t  ; 3. W e rth e r  ( fa n ta is ie ) , J . 
M assen e t ; 4. a) La C h a n so n  d u  
R u isseau , J . M assen e t ; b) Le 
C h a n t d u  N il, K ete lb ey  ; c) Valse 
do F a u s t , C h. G ounod , p a r  les 
ch œ u rs  de l'E cole M u n ic ip a le  de 
M usique , sous la  d ire c tio n  de  M. 
A ndré  M onnery  ; 5. a) E n t r ’a c te  de 
la  Colom be, Ch. G o u n o d  ; b) Célé­
b ré  S érénade, F r. S c h u b e r t ; 6. B a l­
le t  d ’Iso line , A. M essager.

U nion des fo n c tio n n a ire s  civ ils e t  
m ilita ire s . —  D ep u is  la  c ircu la ire  
d a té e  1939-1940, les m em b res d u  
b u re a u , to u jo u rs  en  é t ro i t  e t  cor­
d ia l c o n ta c t, se so n t d o n n é  m is­
s io n  de  se re n d re  co m p te  d e  l ’é ta t  
d ’e s p r i t  e t  de  c œ u r de  c h a c u n  des 
u n io n is te s .

I ls  so n t  h e u re u x  de c o n s ta te r  la  
p a r fa ite  h o m o g én é ité  de  to u s , q u e  
les év én em en ts  a c tu e ls  n ’o n t p u  
e n ta m e r  n i f a ire  d év ie r de le u rs  fé ­
con d s s e n tim e n ts  d ’e n t r ’aide  e t  de 
c o n fra te rn ité . L ’a r tic le  3 des s ta ­
t u t s  p ro c lam e en  e f fe t  la  nécessité  
« ü ê  m e ttre  e n  co m m u n  d ’u n e  fa ­
çon  p e rm a n e n te , les co n n a issan ce s 
e t  l ’a c tiv ité  de  ses m em bres, en  
vue de fa ire  rég n e r e n tre  eu x  u n e  
é t ro ite  so lid a rité , d ’é tu d ie r  e t  de 
d é fe n d re  le u rs  in té r ê ts  m o rau x , 
m a té r ie ls  e t  éco n o m iq u es ».

E t l ’a r tic le  6 d i t  : « l ’u n io n  n ’es t 
l ’œ u v re  d ’a u c u n  p a r t i .  E n  consé­
q u en ce , to u te  d isc u ss io n  p o litiq u e  
ou  re lig ieu se  e s t fo rm e lle m e n t in ­
te r d i te  d a n s  les réu n io n s , assem ­
blées ou  locaux  de  l ’U n io n  ».

A u no m  d es p ré s id e n ts  d ’h o n ­
n e u r  e t  d u  conseil, le  b u re a u  re ­
m ercie  e t  fé lic ite  les m em b res f i­
dè les à  le u r  idéal : fo n c tio n n a ire s  
civ ils e t  m ilita ire s , e n  a c tiv ité  e t  
r e tra i té s  de  l ’E ta t,  des d é p a r te ­
m e n ts , des co m m u n es e t  serv ices 
concédés.

Les m em b res d ’h o n n e u r  e t  h o n o ­
ra ire s  de c e tte  féco n d e  fu s io n  de 
to u s  en  a p p ré c ie n t h a u te m e n t  les 
b ie n fa its , e t  le p ro u v e n t p a r  le u r  
p a r t ic ip a tio n  à  l ’œ uvre.

Les p ouvo irs p u b lic s  e t  n o tre  d is­
t in g u é  P ré fe t, p re m ie r  fo n c tio n n a i­
re  d u  d é p a r te m e n t, a c c u e ille n t to u ­
jo u rs  avec a u t a n t  de b ien v e illan ce  
q u e  d ’h u m a n ité  les in te rv e n tio n s  
en  fa v e u r  des u n io n is te s .

Les Bons Restaurants
D E

LYON
Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS : 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et ZD, rue Grôlée, LYON

Menus à 14 et 17 francs
(Vin compris)

C U I S I N E  S O IG N E E

APRES LES INONDATIONS

SAONE-ET-LOIRE
BOURBON LANCY

PARTI SOCIALISTE S. F. 1 .0 .
Section de Nevers

En raison des fêtes de ia Pen­
tecôte, et selon convocation du 
Conseil national du parti, :*i 
réunion de ia section, qui aurait 
dû avoir fieu dimanche prochain, 
(2 mai, est reportée à une date 
ultérieure.

Le secrétaire.

AVIS DE DÉCÈS
Pouilly-sur-Loire. — Vous êtes 

prié de bien vouloir assister aux 
convoi, service et enterrement de

Madame François PERRIN 
née Emilienne PICARD

décédée en son domicile, à Pouil- 
ly-sur-I.oire, à l’âge de 55 ans, 
munie des Sacrements de l’Egli­
se Ses obsèques auront lieu le 
samedi U mai, à 15 heures, en 
l'église de Pouihy-sur-Loire.

Aunay-en-Bazon. — Vous ôtes 
prié d ’assister aux convoi, ser­
vice et enterrement de

Madame BELIARD 
née Claire IRZEPECK 

décédée en son domicile à A-u- 
nay-en-Bazois, le 9 mai 1940, 
dans sa 81° année, munie des 
Sacrements de l’Eglise. Qui au­
ront lieu le samedi il courant, à 
lu heures, en l’église d’Aunay- 
en-Bazois.

TANNAY
Conseil municipal.— T,es mem­

bres du conseil se sont réunis 
sous ia présidence de M Chai- 
gneau, maire.

M. R. Febvre, désigné comme 
secrétaire donna lecture du pro­
cès-verbal rie la dernière séance, 
qui est adopté sans observa­
tions.

Caisse de compensation fami­
liale. -  Le conseil décide' son 
affiliation immédiate à une cais­
se de compensation.

Occupaton du domaine public. 
— Lecture est donnée du rap­
port de l'ingénieur du Service 
vicinal, fixant comme suit le ta­
rif à appliquer pour percevoir 
les redevances sur l’occupation 
du domaine public : 1er mois, 
1,50 par ii’z : 2 mois, 1 fr. par 
ni 2 ; 3e mois, 2 fr. par nri ; au- 
delà de trois mois, minimum 2 
francs par mois.

Déplacement des pompiers. — 
En raison de la fréquence des 
feux de cheminées, le conseil est 
d’accord pour faire pioeéder 
chaque année à une visite, par 
Te garde, champêtre et- un hom­
me e métier. Au cas où ils se­
rait fait appel au concours des 
pompiers pour un feu de chemi­
née, les frais de- déplacement- se­
raient à ia- charge du sinistré.

Office du combattant. — L’Of­
fice départemental dont le ’ but 
est de soulager des victimes d e ­
là guerre précédente, et qui se 
penche, avec sollicitude sur les 
misères de la guerre actuelle, 
demande une subvention. Il lui 
en est- accordé une de 100 francs.

Pétition pour le chargement 
du marché — Le m aire présen­
te une pétition portant IS signa­
tures, dont les auteurs deman­
dent le chaiigement du jour de 
marché, qui a lieu le lundi, 
alors qu eles boucheries et char­
cuteries seront fermées.

M. Marcelot, qui a  signé cette 
pétition, déclare qu’il a simple­
ment voulu protester contre la 
fermeture des établissements cl- 
dessus, le jour de marché.
Le conseil décide d ’insister au1 

près de M. le préfet, afin que la 
fermeture des bouc-hries et char­
cuteries le lundi soit reporte au 
jeudi, si possible.

Trouvaille. — Un trousseau de 
clés trouvé par Mme F.zard, de­
vant son café, a été déposé à 
la mairie ; le réclamer au secré­
tariat.

q u e  d ’u n e  b o n n e  a c tio n  fa ite  avec 
c œ u r e t  d és in té re s se m e n t.

I ls  y t r o u v e n t  é g a lem en t les 
avis, les conseils, les d irec tiv es  
p o u r  fa ire  v a lo ir  le u rs  d ro its , p a r ­
fo is les p lu s  é lé m e n ta ire s  e t  le> 
p lu s  h u m a in s . O ui. le u rs  d ro its , e t  
vous esqu issez  u n  so u r ire  q u i frise  
la  ja lo u sie , ê tes-v o u s o len  sû rs  d 'a ­
vo ir a cco m p li' v o tre  d evo ir en vers 
eux  ?

U a  é té  o ffe r t  g rac ieu se m e n t 
3.700 v erre s d e  v in  vieux, avec 
b n o c h e s  ou b isc u its , ce q u i re p ré ­
se n te  le  n o m b re  exac t des b é n é f i­
cia ires. U ne re m a rq u e  m é rite  d ’ê tre  
s ig n a 'é e  : Aprè;s le nass-ive de ~ 
b rav es gens, où  se m ê l e n t  des 
p o r te u rs  t i tu la ire s  d e  d éco ra tio n s  
to u te s  neuves, le m o in d re  d é g â t 
n ’a p u  ê tre  c o n s ta té . E st-ce o u e  les 
m œ u rs  des so ld a ts  se se ra ie n t a f f i­
nées ? E st-ce a u e  les dam es ciui 
a s s u re n t  le serv ice avec d iligence  
et- a u to r i té  a u ra ie n t  la  b o nne m a ­
n iè re  ? Est-ce. se lon  le  m o t f la t ­
t e u r  d ’u n  v is iteu r . le C e n tre  d ’ao- 
ceu il des c o m b a tta n ts  « en im pose­
r a i t  p a r  sa d is t in c tio n  » ?  Le f a i t  
e s t in d é n ia b le  e t  réco n fo rte .

Le ch em in  ou i c o n d u it  à  ce C en­
tre  d ’accue il e s t  u n  s e n t 'ë r  f le u ri*  
e t  pavfum é, o u i repose  de  to u te s  
les v ila in es choses d u e  n o u s  vi­
vons P renez-Ie  dès o u e  vous p o u r ­
rez. il vous co n d u ira  a u p rè s  d ’u n  
se c i-p ts 're -tréso rie r nu i se ra  p o u r  
vous u n  au td e  sv m p a th io u e  oue  
vous a im erez  â revoir... e t  au yetouv 
ous co m p ren d re z  n o u ra u o i la  v ieil­

le  ru e  V o lta ire  e s t p le in e  de  c h a r ­
m e.

E. R.
M arché au x  veaux. — A m enés 32- 

v e n d u s  de 6 à  6,50 la livre .
LE TIIËIL. —  F o u r nos so lda ts . 

—  U ne asesm blée  gén éra le  d u  Co­
m ité  d 'e n tr 'a id e  au x  so ld a ts  de  la  
com m une, a  eu lieu  le d im a n c h e  21 
av ril. Le d é ta il  de l ’é t a t  de la ca is­
se y a  é té  d o n n é . E n  voici le  ré ­
su m é  :

S u b v e n tio n s  d iverses : C om ité  
des fê te s  500 fr. ; A.G.M.G. 600 f r  • 
F o o tb a ll 500 fr. ; A m icale des s a ­
p eu rs-p o m p ie rs  100 f r .  ; Secours 
m u tu e ls  10 fs. ; S ocié té  d e  t i r  40 
f ra n c s  ; S y n d ic a t ag rico le  200 fr. ; 
su b v e n tio n  co m m u n a le  500 f r  * 
so u sc r ip tio n  fa ite  p a r  le garde- 
c h a m p ê tre  1.300 fr. : d o n s des 
m em b res d u  b u re a u  388 fr. ; so u s­
c r ip tio n  fa i te  p a r  l ’école 1.685,45 ; 
so it  u n  to ta l  de re c e tte s  de  : 
5.963 fr. 45. D épenses d iverses : 
3.945 fr. 70. R este  en  caisse 2.017 
f ra n c s  75.

Il a  é té  envoyé 64 colis de  la in a ­
ges. p o u le ts  rô tis  e t  fria n d ise s , à  
ceux d e  n o s  so ld a ts  se  t r o u v a n t  
d a n s  la  zone des arm ées e t 12 m a n ­
d a ts  de 20 f r . à ceux de  l 'in té r ie u r .

Jo u rn é e  d u  Secours n a tio n a l —  
La q u ê te  fa i te  a u  p ro f i t  du  S ecours 
n a tio n a l , p a r  n o s dévouées je u n e s  
filles, a  p ro d u is  la  som m e d e  • 
349 fr. 05.

D ons. —  A l ’occasion  d u  décès, 
su rv e n u  à  S a in t-P o u rç a in , de M 
C h o m o n t Jean -L o u is , an c ien  co n ­
se ille r m u n ic ip a l a u  T heil p e n d a n t 
33 ans, e t  a n c ie n  a d jo in t  a u  m aire , 
la  fa m ille  a  f a i t  don  de  100 f ra n c s  
a u  B u reau  de  b ien fa isan ce , e t  50 
f ra n c s  p o u r  l’e n tr e t ie n  du  m o n u ­
m e n t  a u x  M orts.

La m u n ic ip a lité , t o u t  en  so u li­
g n a n t  le  d é v o u e m e n t ap p o rté  p ar

c o n s ta ta t io n  de h a u sse  de  p rix  
p o u rra  d o n n e r  lieu , de  la  p a r t  des 
a c h e te u rs , à  u n e  réc la m a tio n . C h a­
q u e  c o m m e rç a n t d e v ra  a ff ic h e r  
ses p rix  avec le p lu s  g ran d  so in .

MONTLUCON
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_  , —  K ta t civ il. —
P u b lic a tio n s  : F élix  Z anom e, fe r ­
b la n tie r , 7, ru e  de P aris , à  Alger, 
e t  E d ith  T h o iso n , s. p., 116, av en u e  
Ju le s-G u esd e  ; J a c q u e s  D esbrugé- 
res, é lec tr ic ien , a c tu e lle m e n t m o b i­
lise à  la  base  a é rie n n e  103, e t  A n­
d rée  B idet, s té n o -d ac ty lo , 68, ru e  
S a in t-Je a n .

M ariage : H enri P ré v o st e t  S i­
m o n n e  C oque t.

D écès : Ja c q u e s  F o u rn ie r, 7 m ois, 
a  la  L oue ; M a th u r in  M azà tau d , 
74 an s , sa n s  p rofession , ru e  de  la  
L o m bard ie , 3.

U ne co llision . —  U ne co llision  
s ’e s t p ro d u ite  m a rd i so ir, vers 
16 h . 30, à  l 'an g le  de  l ’av en u e  de 
la  G are  e t  d e  l ’av e n u e  Ju le s-F e rry , 
e n tre  d eu x  v o itu re s, l ’u n e  c o n d u ite  
p a r  M. G orn icx , d e m e u ra n t à  P a ­
ris, e t  l ’a u tr e  a p p a r te n a n t  au x  G la­
cières d u  C en tre , p ilo tée  p a r  M. A n­
d ré  R ègera t, 20 an s . I l n ’y e u t  p as 
d 'a c c id e n t de  perso n n e , m ais  les 
dég  t s  m a té r ie ls  c o n s ta té s  p a r  
dég  t s  m a té r ie ls  c o n s ta té s  pa: 
h u iss ie r .

O u v re  m o n tlu ç o n n a ise  üe la  vie. 
a u  g ra n d  a ir . •— Les p a re n ts  d és i­
reu x  d ’envoyer le u rs  e n fa n ts  en  va­
cances d a n s  le Puy-de-D ôm e, p e n ­
d a n t  50 jo u rs , so n t in fo rm és q u ’ils 
o n t  à  se p ré se n te r  avec eux, pou l­
ies f a ire  in sc rire , à  la  m a iso n  de
I en fan ce , ru e  N icolaï, m ercre d i e t 
v en d red i de ch a q u e  sem aine , de 16 
a  18 h eu res, d u  15 m al a u  25 ju in

Le n o m b re  é ta n t  lim ité , il e s t 
p ré fé ra b le  de  n e  p a s  a t te n d re  les 
d e rn ie rs  jo u rs .

Se m u n ir  d u  liv re t de  fam ille , 
d ’u n  c e r t if ic a t  d e  v a c c in a tio n  a n t i ­
d ip h té r iq u e  e t  des c a r te s  d ’Assu- 
ra n c e s  sociales.

P o u r les v ic tim es d e  l ’in o n d a tio n .
— M. M arx D orm oy, m aire  de 
M o n tluçon , a  reçu  d e  la  d ire c tio n  
des u s in e s  D un lop , u n  ch èq u e  im ­
p o r ta n t  d e s tin é  à  v e n ir  en  aide  
au x  s in is tré s . La som m e p ro v ie n t 
d ’u n e  co llec te  fa ite  d im a n c h e  d e r ­
n ie r  à  la  m a n ife s ta tio n  sp o rtiv e  e t 
o u e  le conseil d ’a d m in is tr a t io n  de 
l ’u s in e  D u n lo p  a  co m p lé té  p a r  u n  
a p p o r t  trè s  im p o rta n t .

CUSSET. —. C om ité  d e  su rv e il­
lan ce  des p rix . —  Le C om ité  s ig n a ­
le au x  co n so m m a te u rs  les é c a rts  
co n sid érab les observés le  sam ed i 4 
m ai, a u  m arch é  de C usset, s u r  les 
p rix  de  v e n te  de c e r ta in e s  denrées, 
e t  n o ta m m e n t su r  les p ro d u its  
agrico les e t m ara îch e rs .

C’e s t  a in s i, p a r  exem ple, q u e  le 
b e u rre  a p u  se v en d re  c o u ra m m e n t
I I fr . la  liv re  a u  co m m en cem en t 
d u  m arch é , m a is  n e  se  v e n d a it 
p lu s  à  la  f in  q u e  8 f r .  50.

Le C om ité  c ro it  devo ir m e ttre  les 
co n so m m a te u rs  en  garde  c o n tre  
ces f lu c tu a tio n s  in ju s tif ié e s  ; il 
a p p a r t ie n t  au x  a c h e te u rs  de  se 
m o n tre r  ferm es d a n s  le u rs  t r a n -  
sa ç tio n s  avec les v en d eu rs , a f in  
d ’é v ite r  à  l ’a v e n ir  d a n s  u n e  m esu ­
re  ap p réc iab le , des é c a r ts  déso r­
d o n n é s  e n tre  l ’o ffre  e t la  d e m a n ­
de. é c a r ts  exagérés d o n t  la  re sp o n ­
sa b ilité  inco m b le  a u ta n t ,  sin o n  
p lu s, à  l ’aco u é reu r, q u ’elle n e  d é ­
p e n d  de l ’e sp rit  de lu c re  de te l  ou 
te l  p ro d u c te u r  ou  c u l t iv a te u r  

Congé de  la P en tecô te . — A l ’oc­
cas ion  des fê te s  de  la  P en tecô te , le 
p u b lic  e s t in fo rm é  q u e  les b u reau x  
de  la  m airie  se ro n t ferm és le sa ­
m edi ap rès-m id i, a in s i q u e  le d i­
m a n c h e  e t  le  lund i.

T ou te fo is , u n e  p e rm an en ce  p o u r  
l ’é t a t  civil fo n c tio n n e ra  le d im a n ­
ch e  e t  le  lu n d i, le m a t in  d e  9 h. 
a  m id i.

S em aine  de  l’E nfance . —  La q u ê ­
t e  fa i te  d im a n c h e  d e rn ie r  à C usset, 
a u  p ro f i t  de la S em aine  de l ’E n ­
fan ce , a  p ro d u it  la  som m e de 
603 f r . 50, q u i a  é té  im m é d ia te ­
m e n t  ad ressée  a u  tré so r ie r  d é p a r te ­
m e n ta l.

R em ercions u n e  fo is  en co re  nos 
le u n e s  e t  dévouées q u ê te u se s  p o u r  
le u r  in la ssa b le  dév o u em en t.

Avis au x  cyclis tes. —  M algré les 
re c o m m a n d a tio n s  d é jà  fa ite s  à  p lu ­
s ie u rs  rep rises, les cyclis tes (collé­
g ien s e t o u v rie rs  4 ’u s in e s)  q u i em ­
p r u n te n t  q u a tre  fo is  p a r  jo u r  ta  
ro u te  de Vichy, n 'e n  p e r s is te n t  p as 
m o in s  à c o n tin u e r  à  c ircu le r  s u r  le 
m ilie u  de  la chau ssée , e t  b ien  so u ­
v e n t de f ro n t ,  sa n s  t e n i r  c o rre c te ­
m e n t  le u r  d ro ite .

•Des a u to m o b ilis te s  se p la ig n e n t 
d e p u is  lo n g tem p s de  ce t é t a t  de 
chose, q u i n e  p e u t q u 'o c c a s io n n e r 
do graves acc id ea n ts .

E sp éro n s q u e  les cy c lis te s  s a u ­
ro n t  à  l ’a v e n ir  se  c o n fo rm e r a u x  
p re sc r ip tio n s  d u  code de  la ro u te , 
ou  enco re  e m p ru n te r  l'a ilée  M es­
dam es. e t  é v ite ro n t a in s i les sa n c ­
tio n s  qui ne  m a n q u e ro n t pas d ’ê tre

t io n  ; les d am es âgées, ég a lem en t 
san s re sso u rces su ff isa n te s  e t  a u x ­
q u e lles  r e n d ra it  se rv ice  le tra v a il  
de  tr ic o ta g e  à  la  m a in  à  dom icile, 
so n t  in v itées  à  se fa ire  in sc rire  à  
la  m a ir ie  a v a n t  le 12 m ai.

S alle m u n ic ip a le  des fê tes. —  A 
l’occasion  des fê te s  d e  la  P e n te ­
cô te , p ré se n ta tio n  à  l ’éc ran  d u  
p lu s  g ra n d  succès de l 'a n n é e  : 
« T ro is de  S a in t-C y r » to u rn é  
avec le con co u rs de  l ’arm ée f ra n ­
çaise, in te rp ré té  avec R o lan d  T ou- 
ta in , J e a n  M erca to r, J e a n  C hevrier 
e t  H élène  P e rd riè re  ( c e tte  d e rn iè re  
a r t is te  e s t o rig in a ire  d e  B o u rb o n - 
L ancy. o ù  elle co m p te  enco re  de 
trè s  p ro ch es  p a re n ts ) .  Sâfnedi. so i­
rée  ; d im a n c h e  e t  lu n d i, m a tin é e  
e t  soirée.

AVIS AUX INTÉRESSÉS
Paris, 10 mai.

L année dernière à pareille 
époque de nombreuses personnes 
avaient- déjà fait leur provision 
de -piles Wonder pour l’hiver. Ne 
vous laissez pas prendre au' dé­
pourvu l ’hiver prochain ? La pile 
'fonder ne s’use que si Ton s ’en 
sert et sa conservation est garan­
tie douze mois.

Abandonné par sa femme 
il saccage son logement 

et se jette par la fenêtre
. Moulins, 10 mai. 

Cette, nuit, vers 3 heures, le 
noninje Gliatiüon Henri, 37 ans, 
journalier, demeurant,, 3, rue 
des Orfèvres, au deuxième éta­
ge, s’est je-té par la fenêtre qui 
donne dans la rue.

La mort a été instantanée, 
bon corps a été transporté à la 
morgue par l'am bulance de l ’hô­
pital.

Depuis quelques jours, Cha- 
ttilon était constamment en état 
cl ehri-eté, sa femme avait quitté 
le domicile conjugal.

Dans l'appartem ent, le mobi­
lier était tout brisé et le linge 
ainsi que la literie éparpillés 
dans la maison.

P ar suite du violent incendie 
qui, dans ia nuit du 25 au =>6 
mars, détruisit une grande par-' 
fie de nos entrepôts et tous nos 
bureaux, nous informons le pu­
blic que tous les services et ia 
Direction su it, comme aupara- 
vant, à Bérard, Saint-Etienne. 
Seuls, les bureaux (Comptabilité 
et. Caisse) sont installés provi­
soirement- 22, nie de la Répuibli- 
que,_au deuxième étage.

RÉQUISITION DES LAINES
Il est rappelé à nouveau que 

tout® la production en iaine-s 
du troupeau ovin, est réquisi­
tionnée pour les besoins de l’a r ­
mée. Il est formellement interdit 
sous peine des sanctions pre­
vues par la loi, de vendre des 
lainss aux dém archeurs et né­
gociants qui pourraient faire 
des offres aux éleveurs ; le ra­
massage des laines sera opéré 
par le Syndicat des éleveurs de 
moutons du Bourbonnais, qui 
en a été ^spécialement chargé 
par le ministre. MM. les maires 
sont particulièrem ent priés de 
veiller à ce qu ’aucune laine ne 
sorte de leur commune par une 
voie autre que celle-ci et de rap­
peler aux délinquants qu’ils se­
raient frappés de peines sévè­
res en cas d ’infraction à ces 
prescriptio-s.

Communiqué de l ’Intendance 
du ravitaillem ent général.

Précautions à prendre 
pour la pureté de l ’eau

Moulins, 10 mai.
l e  Bureau d'hygiène de Mou­

lins nous communique :
Les inondations ou les crues 

exceptionnelles actuelles ont 
fait apparaître, tan t dans .l’eau 
distribuée pa.r le service que 
dans les puits individuels, des 
contaminations qui, sans être 
massives, sont cependant préoc­
cupantes. Il est vivement recom­
mandé pour l ’eau de boisson ou 
pour les eaux de lavage de lé­
gumes ou aliments consommés 
crus, de prendre les précautions 
suivantes : Soit, l'ébullition pen­
dant quelques m inutes de l ’eau; 
soit l ’adjonction, par litre  d ’eau, 
de deux gouttes d ’eau de javel 
avec biassage de l ’eau.

Pour Tes puits, après i ’évalua- 
tion du cubage, il est recom­
mandé d ’y jeter 500 gramm es de 
perm anganate de chaux ou de 
potasse par mètre cube d ’eau à 
désinfecter.

La maison et ses dépendances 
devront être débarrassées des 
vases et immondices, dont r e n ­
ie veinent pourra être facilité par 
l ’adjonction de plâtre et de 
chaux qui }es assèche.

Ces vases, boues et immondi­
ces seront déposées à  une dis­
tance telle des puits, sources, ci­
ternes et canalisations d ’eau, 
qu ’elles ne risquent pas de les 
contaminer. _ Leur désinfection 
sera effectuée en les m élan­
geant intimem ent avec de ia 
chaux vive, environ cinq liilos 
par mètre cube.

Le sol des habitations sera dé­
sinfecté soit par un arrosage au 
lait de chaux s ’il est en terre 
battue, soit, lorsqu’il s’agit de 
parquets, par lavage à grande 
eau additionnée d ’un antisepti-, 
que (eau de javel, crésysol sodi- 
que, lessive chaude).

Les mêmes précautions sont 
indispensables pour ies caves et 
les sous-sols.

Les parois et les murs inondés 
seront nettoyés et badigeonnés 
au lait de chaux.

Les paillasses souillées seront 
brûlées et les autres objets de 
literie seront nettoyés et désin­
fectés.

La ventilation par un temps 
sec, et l ’entretien prolongé d ’un 
grand feu sont les meilleurs 
nroyens d ’assécher et d’assainir 
les habitations.

Les écoles, les ateliers usines, 
magasins, et d ’une façon géné­
rale tous Jes bâtiments à l ’usage 
d ’une collectivité ne pourront 
etre réoccupés qu’après l ’exécu­
tion des mesures ci-dessus indi­
quées.

Les locaux à l’usage de dépôt 
et. de vente de produits et den- 
r-ees alimentaires devront être, 
avec leurs dépendances et leurs 
alentours, rigoureusem ent désin­
fectés avant d ’être rendus à leur 
destination.

Les cadavres d’anim aux de­
vront être sans retard enfouis 
proiondément &t recouverts de 
chaux vive loin des puits et des 
sources.

Jcn 10 secondes la douleur cesse 
ibrsque vous appliquez un Zino- 
Pad du D r Scholl sur un cor. 
La cause du cor - pression de 
Ja chaussure-est supprimée et le 
cor d isparaît radicalem ent. Les 

'Zino-Pads du Dr Sholl s’appli­
quent aussi sur to u t poin t du 
pied blessé p a r  les chaussures 
neuves ou étroites. Taille pour 

cors, o ig n o n s ,  
durillons, œils- 
de-perdrix.
La boîte (jaune) 7.90 
chez les Pharmaciens, 

Orthopédistes, 
Herboristes.

ZinopadsADr5choH

©
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Foires et Marelles
MARCHE D ’PVAUX-LEb-HAINS
Les a c h a ts  de  la  ré q u is i t io n  e t 

.a  v e n te  à  dom icile , fo n t  que  les 
fo ire s  n ’e x is te n t p lu s , s a u f  p o u r  
m s p o rc e le ts  o ù  la ito n s .

Ceux-ci, a u  n o m b re  de  260, o n t  
c o n n u  u n e  v e n te  ac tiv e , i l s  se 
so n t écou lés de 320 fr. à  480 fr. la 
p ièce , so it  a u  p o id s, u n e  m o y en n e  
d e  16 à  18 fr. lu k ilo . Q u e lq u es 
p o rcs g ras o n t  é té  v en d u s 6 fr . 10 
la  livre .

S u r le m arch é  les cours su iv a n ts  
o n t  é té  p ra tiq u é s  : B eurre  a u  com ­
m erce , 14 f r . le k ilo  ; e n  livres, 
15 fr.; les œ u fs, 6 fr . la  dou z . : 
fro m ag e  d u  pays re c h e rc h é s , d e  4 
à  6 fr . la  pièce.

V olailles : p o u le ts  de  18 à  20 fr. 
ie  k ilo ; o ies e t  can a rd s , d e  10 à 
12 f r . ; d in d o n s , 9 à  11 fr. ; lap in s, 
10 f r .,  le  to u t  a u  k ilo .

MARCHE DE SANCOINS 
les ,130 p aires, de  65 à  90 fr  la 
p a ire  ; c a n a rd s , 55 pairos, d e  55 à 
85 f r .  la  p a ire  ; b eu rre , 1.750 k ilos, 
d e  24 à 26 f r .  le k ilo  ; f rom ages de 
fe rm e. • 980. de 3 a  3.2o la  pièce ; 
œ u fs , 3.250 d o u za in es , de 6.50 à  
7 fr. la d o u z a in e  ; pom m es d>e te rre . 
24 f r . le d . d.

V eaux. 83 ; m o u to n s  gras, 57. de 
10 à 1 2fr. le k ilo  ; porcs gras. 93. 
d e  11,90 à  12,25 le k ilo  ; caches. 8, 
d e  10 à  10.75 le k ilo  ; p o u le ts , 800 
p a ire s , de  20 à  16 f r . la  p a ire  ; p ou -

le  d é fu n t  au x  in té r ê ts  de  la p o p u - T>rises L  le u r  égard.

CASINO DE MONTROND -1 1  Mai
Réouverture “ ssTA$Ô S?
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LA TRIBUNE
Un J ouïr du Monde
Simple précision

Le gouvernement de M. Musso 
Iini s’ enorgueillit avec raison des 
importants travaux d'urbanisme 
exécutés à Rome depuis plusieurs 
années et grâce auxquels les ves­
tiges de l ’antique ville des Césars 
ont été dégagés des constructions 
qui en masquaient le grandiose
panorama.

A ce propos, n'est=il pas juste 
de rappeler que la première entre­
prise de restauration de la Rome 
impériale est due — détail un peu 
oublié — à Napoléon i cr.

En effet, le 6 octobre 1S10, le 
vainqueur d'Austerlitz dotait par 
décret l’Académie de Saint-J uc 
d’un revenu annuel de 10.000 lires, 
à charge par elle d’effectuer les 
fouilles et les travaux de terras, 
sement indispensables.

C’est ain-i qu’en quelques an- 
nées on mit à jour le Colisée, le 
pavé de la Voie sacrée, la basi­
lique de Constantin, le temple de 
Castor et Pollux, l’arc de Titus, 
le Forum de Trajan, les thermes 
de Julien, et nombre d’autres rui­
nes prestigieuses, dont la silhouet­
te, popularisée depuis par la gra­
vure et par la photo, est mainte­
nant dans tous les regards.

Le fascisme a eu surtout le mé. 
rite de « présenter », de magni­
fique manière d’ailleurs, les édi­
fices déjà découverts un siècle 
plus tôt. Mais c’est à Napoléon 
que revient l’ idée de génie de res- 
tituer à la Ville Eternelle son 
éternelle splendeur.

Il était bon que cela fût précisé.

ï( Sous le Casque »
C’est le nom du Stand de la 

Foire de Paris où exposent ar­
tistes et artisans de nos armées.

Les « envois » sont d’une très 
grande variété et témoignent d’un 
goût parfait On y voit des cof­
fres en marqueterie, des tableaux 
et surtout une splendide collection 
de cannes en bois sculpté figurant 
de diverses manières le tradition­
nel serpent enroulé autour d’un 
cep de vigne ; l ’une d’entre elles 
-— véritable chef-d’œuvre de cise­
lure et de stylisation — représente 
une sirène dressée dans une pos­
ture pleine de grâce et d’élégan- 
ce tourmentée.

On jurerait un travail de la Re­
frets en marqueterie, des tableaux 
rait tout aussi bien porter la signa­
ture de Cellini ou du Primatice.

Ainsi, no« poilus modernes, à 
1 image de leurs « anciens » de 
1014-1918, tuent les longues heures 
de désœuvrement et d’ennui 
qu’impose forcément la guerre, 
en s'adonnant à ces menus tra­
vaux qui exigent beaucoup d’ha­
bileté certes, mais surtout infini­
ment de patience.

Nous ne parlerons pas des fa- 
meuses bagu.es en aluminium, ni 
des briquets... Ils sont de toutes 
les guerres et. dans ce domaine 
aussi, on fabrique actuellement sur 
la ligne Maginot ou dans les can­
tonnements de la zone des ar­
mées, de très réelles œuvres d’art.

Il y a dans tout Français un 
artiste qui sommeille. Pourquoi 
faut-il que ce soit la guerre, des­
tructrice de toute civilisaion, en­
nemie de toute esthétique, qui 
donne à certains, ignorant jusqu’a­
lors de leurs talents, l’occasion de 
les révéler ?

Une statistique
Les statistiques sont à la mode. 

Et un de mes confrères parisiens, 
en s’aidant de documents puisés 
à une source officielle, vient d’en 
établir une bien curieuse, qui dé­
montre de façon saisissante la for- 
midable puissance défensive de la 
ligne Maginot

Il a calculé que la longueur des 
terrassements pratiqués pour en­
fou ir  les ouvrages au sol corres­
pond à la création d’un canal re­
liant Bordeaux à Paris.

Par ailleurs, la construction des 
blocs de surface a nécessité la con­
fection d’une masse de béton qui 
représente les trois quarts du vo­
lume de lu grande pyramide 
d’Egypte.

Les galeries souterraines ont un 
développement comparable à la 
longueur de toutes les lignes du 
Métropolitain, mises bout à bout.

Enfin, le poids total de l’acier 
employé pour les tourelles, les 
coupoles et les armatures diverses 
est supérieur à six fois celui de 
la Tour Eiffel.

Est-ce que cela 11'est pas rassu­
rant ?

L’ALERTEDANS LE CENTRE
Saint-E tienne.

V endredi m atin , l’a le rte  a  
été donnée a elle a
pris fin à 6 h. 50.

Dans l'après-m id i, le signal 
d ’a le rte  a re ten ti à ;
la fin de l’a lerte  a  été donnée 
à 10 h. 50.

Aûctin incident 11e s ’est p ro­
du it

Nevers, 10 m ai.
P ou r la  quatrièm e fois, les 

N ivernais ont été troublés 
dans leu r som m eil et leur 
tranqu illité .

Vendredi la  silène
fa isa it entendre son appel lu 
gubre.

A 9 h. 10 seulem ent la fin 
de l’alerte, é ta it annoncée..
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DANS LA REGION 
ROANNAISE

La Presse Parisienne
On lit dans  « Le Journal des 

Débats » :
Lorsque M. Paul Reynaud a 

pris le pouvoir, il a constitue 
le cabinet qu’il a voulu. Il 
n est jam ais arrivé à le faire 
accepter tout à fait par la 
Chambre, encore moins par le 
Sénat et par l ’opinion.

A l ’origine de la  constitu­
tion du cabinet Paul Reynaud, 
il y a eu une erreur qu'il est 
à peu près impossible d ’effa­
cer. Telle -est la  situation, elle 
peut se prolonger encore, elle 
ne peut pas durer très long­
temps, cela fut évident dès les 
prem iers jours.

Que peut faire le cabinet 
pour sortir d 'em barras ? Nous 
ne croyons pas q u ’il accom­
plisse le seul acte valable, qui 
sera it de se refaire sans les 
am is de M. Léon Blum. On 
prête a M. Paul Reynaud l’in­
tention .tonte contraire, qui se­
ra it de faire pénétrer dans le 
m inistère les radicaux encore 
attachés à la  collaboration 
avec les marxistes, ce qui se­
ra it  absurde.

Tl reste que les choses ne 
peuvent aller ainsi avec tou­
tes les divergences et les négli­
gences que tout le monde con­
naît.

La direction de la guerre, un 
cabinet de guerre, il n ’y a pas 
d ’autres solutions et c’est ce 
que veut la nation.

Après avoir varié de la crise 
gouvernementale qui vient d'é­
clater à Londres. M. Léon  
B lu m  écrit dans  Le P o p u la ire  :

fin France, la situation, bien 
qu'elle présente des analogies 
apparentes, est très différente 
dans son fond. C’est au comité 
secret sur la  Finlande que 
s ’apparente en réalité le débat 
anglais de ces deux derniers 
jours. Le mouvement, qui a 
pris soudain tan t de force dans 
l ’opinion anglaise, correspond 
à celui qui s’est manifesté en 
France, au mois de mars, et 
qui s ’est résolu par la consti­
tution du cabinet Paul Rey- 
naud à participation socialiste.

Avec deux mois de batte­
ment, deux mois d ’avance, la 
France était déjà passée par 
la crise, dont la  Grande-Bre­
tagne vient d ’être atteinte à 
son tour. Les difficultés qui 
pourraient s’élever aujour­
d’hui, en France, comme con­
séquence des affaires norvé­
giennes, sont d’une toute autre 
nature. Je me borne à répéter 
ce que j ’écrivais là-dessus dans 
mon article d ’hier : « En régi­
me parlementaire, les minis­
tres seuls sont responsables de­
vant le Parlement. Leur res­
ponsabilité générale et exclu­
sive n ’embrasse pas seulement 
leurs actes personnels, mais 
les actes des exécutants civiis 
ou militaires placés sous leurs 
ordres. C’est d 'ailleurs de cet­
te responsabilité générale du 
gouvernement devant les 
Chambres que découle la res­
ponsabilité des exécutants ci­
vils ou m ilitaires devant le 
gouvernement. »

d ’illusions l La victoire com­
porte pour chacun ae nous un 
effort de discipline et .de durs 
sacrifices. Le manque d ’éner­
gie, c’est le mai du siècle , 
nous avons-vécu pendant quel­
ques années d’une vie trop fa­
cile, et beaucoup d ’entre nous 
redoutant l’action, les respon­
sabilités en face des événe- 
mefffe. Il est temps que les 
pays démocratiques adaptent 
leurs institutions à l'état de 
guerre: Il ne saurait être ques­
tion, en aucune manière, de 
porter atteinte à leurs libertés 
politiques, mais de mettre au 
point cet organism e délicat 
qu’est le Conseil suprême.

A tout prix, -il fau t éviter 
les tergiversations, les ater­
moiements qui nous placent, 
chacun en a le sentiment, en 
état d ’infériorité vis-à-vis des 
dictatures. Il s 'ag it simple­
ment, après avoir confié les 
destins du pays à une équipe 
d’hommes résolus, de ne point 
ies harceler de vaines criti­
ques, mais de seconder et d ’ap­
puyer leurs initiatives.

Les A llemands songent à des 
attaques massives en Norvège 
par la voie des airs, écrit Mme 
Geneviève Tabouis dans  l ’Œ u­
vre :

La campagne de Norvège est 
loin d’être terminée. Si les Al­
lemands jouissent de la liberté 
de mouvement dans le sud du 
pays, les troupes norvégiennes 
continuent à se battre avec un 
courage admirable et infligent 
à l’ennemi de lourdes pertes. 
Mais c’est surtout dans le sec­
teur de Narvik que la partie 
se poursuit. La tentative de 
l'ennemi a ’établir une liaison 
par voie de terre entre ses ba­
ses du sud et le port du fer 
n’est pas facile. La configura­
tion montagneuse et accidentée 
du terrain  oppose à l’opération 
allem ande des obstacles de 
toutes sortes.

Les Alliés possèdent la m aî­
trise de la mer et cet élément 
présente une valeur décisive.
Il faut, cependant, s'attendre 
à ce que les Allemands fas­
sent un effort désespéré, non 
seulement pour garder la pos­
session de' Narvik, mais aussi 
pour parvenir à disposer libre­
ment de ia route du fer. Hit­
ler, selon nos informations de 
Berlin, attache la plus grande 
importance à ce résultat. Goe- 
ring, paraît-il, se ferait fort 
de l ’atteindre avant la fin du 
mois de mai. Pour cela, il pré­
conise un emploi massif de 
l'aviation dans la partie nord 
de la Norvège.

Ce m atin , un ou p lusieurs 
avions allem ands ont survolé 
la région.

L ’a lerte  a  pris fin à 7 heu­
res.

E n tre  5 h. 30 et 6 heures, 
150 bombes incend ia ires, d 
0,27 cen tim ètres de longueur 
on t été jetées, estim e-t-011. 
Q uelques-unes son t tombées 
sans occasionner de dégâts 
appréciables. Seule, une voi­
tu re  autom obile a été légère­
m ent détériorée.

Deux incendies occasionnés 
p a r  les bombes se son t pro 
duits.

P a r  ailleurs, un bâtim en t à 
usage d ’écuries et d ’en trepô t 
de fourrages a été com plète­
m en t d é tru it p a r  le feu. Le 
bétail s ’est enfui dans les 
cham ps env ironnan ts. Le b â ­
tim en t d ’hab ita iion  occupé p a r  
sept personnes, g randes ou pe­
tites, n ’a  pas eu à sou ffrir et 
aucun  des h ab itan ts  n ’a  été 
blessé,

S ur un au tre  po in t égale­
m ent, une m eule de paille a  
été aussi incendiée.

Les , de l ’E. R. G.
se, son t rendus au ssitô t su r  les 
lieux e t on t com battu  les si­
n istres.

A 8 h. 30,- les deux incendies 
é ta ien t m aîtrisés.

d a n sT T régio n

LYONNAISE
Lyon, 10 m ai.

On sa it que l’aérodrom e de 
Brou a été bom bardé. Il y a 
des victimes.

Les pom piers du dépôt cen­
tra l  de Lyon et ceux des pos­
tes de ban lieue on t eu à in te r­
ven ir p lu sieu rs fois dans la 
m atinée.

En banlieue, une m aison 
s ’est écroulée ; il y a  des civils 
tués. Une ferm e "a été incen­
diée.

La D. C. A., même avan t 
l ’annonce de l'a le r te  p a r  ies 
sirènes, a  déclenché un vio­
len t t i r  de b a rrag e  qui n ’a  pas 
duré  m oins d ’une heure. Un 
avion ennem i a été ab a ttu  
dans la région.

Les A llem ands qui consti­
tu a ie n t l ’équipage de cet avion 
son t descendus en parachu te .

Quelques avions ennem is 
ont fa it du rase-m otte et tiré  
avec leu rs m itrailleuses.

Les fêtes de la Pentecôte ver­
ront s e dérouler sur le ground 
du stade municipal de notre vil­
le les plus belles rencontres de 
football association de la saison.

En effet, comme nous l ’avons 
annoncé, l ’U. S. P. Comrnentry 
organise, avec le concours de no­
tre journal, un grand tournoi de 
t'oot, dont l'enjeu sera le challen­
ge de « La Tribune ».

Nous avons, dans un précédent 
article passé en revue les quatre 
clubs qui prendront, paît à celte 
compétition, toutefois, il se pour­
rait que l’Etoile Sportive de Mon- 
taigut ne prenne pas part au 
challenge, beaucoup de ses 
joueurs doivent, en effet, tra ­
vailler lundi, pour réparer les 
dégâts commis par l’inondation 
aux Mines de Saint-Eloy, mais, 
dans ce cas, les organisateurs 
feraient appel à un autre club, 
qui, dlt-on, ne serait autre qu’un 
club montluçonnais, de grande 
réputation.

Quoi qu’il en soit, le program­
me de ces deux belles journées 
sportives s’établit comme suit : 

Dimanche, à  13 h. 45, au stade 
municipal, tirage au sort des 
rencontres, en présence des d iri­
geants de chaque club.

A 14 heures, coup d'envoi de 
la  première partie.

A 15 h. 30, coup d’envoi de la 
deuxième partie.

Lundi, à 14 h. 30, coup d'envoi 
de la finale, qui opposera les 
deux vainqueurs du dimanche. 

Les clubs engagés :
Etoile Sportive Montluonnâise

(1).
Etoile Sportive de Montaigut. 
Ulub Ouvrier Montluçonnais.
U. S. P. Comrnentry.
Ajoutons que la  participation 

de l’E. S. M ontaigut n ’est pas 
certaine, mais en tous cas ce 
club sera remplacé.

Il est, croyons-nous, inutile 
d 'attirer l ’attention des sportifs 
commentryens, sur l'importance 
de ces deux journées de sport, 
qui doivent amener au stade de 
la route de Néris, le public des 
grands jours.

Un pronostic : Evidement, il 
nous vient tout de suite à l’es­
prit- de pronostiquer l ’Etoile de 
Montluçon, qui, cette annéee n ’a 
subie aucune défaite, logique­
ment, elle devrait remporter le 
challenge oflfert par « La Tribu­
ne », mais dans ces sortes de 
compétitions, il faut se méfier 
des premières impressions, d’au­
tant que . nous ne connaissons 
pas le onze qui rem placera Mon­
taigut, si ce dernier ne peut se 
déplacer.

Aussi, dans le doute, préfé­
rons-nous nous abstenir, mais 
nous donnons néanmoins ies 
Caoutehoutiers de Dunlop com­
me placés à coup sûr.

sera de la partie afin que les 
nombreuses sportives et spor­
tifs viennent encourager par de 
nombreux applaudissements les 
belles phases du jeu que nos 
jeunes s ’efforceront de pratiquer 
et souhaitons que ce soient les 
meilleurs qui gagnent.

Le coup d’envoi du premier 
match sera donné à 13 heu­
res 30. Le terrain  au ra  les d i­
mensions réglem entaires et ies 
matenes dureront 14 minutes

En cas de match nul, il y aura 
prolongation et la première équi- 
gain du match.

Un bureau spécial, composé 
de quelques membres des équi­
pes present.es et dit de réclam a­
tions, se tiendra à l ’entrée du 
terrain  et sta tuera sur les dif­
férentes demandes qu’on lui 
fera.

Le prix d 'entrée sera fixé à 
3 francs par personne, excep­
tionnellement cette année, parce 
qu'il ne sera pas présenté de 
cartes de membres honoraires 
et en raison des gros frais en­
gagés.

Les spectateurs sont donc priés 
de réserver bon accueil aux 
vendeurs et vendeuses de tic­
kets.

Des dirigeante seront à l'arri- 
voe des équipes.

COUR D’APPEL 
DE RIOM

LE FOOTBALL 
en Ligue d’Auvergne

Un avion allemand
fait un atterrissage forcé

Les quatre occupants sont arrêtés
P aris , 9 m ai.

Ce m a tin , à 10 h. 45, u n  
avion allemand a fait un  atter­
rissage forcé dans un  champ  
d'une commune du centre de 
la France.

Les occupants de V \rion, au  
nombre de quatre, ont été ar­
rêtés par des fermiers gui tra­
vaillaient, dans le voisinage et 
remis aux m ains  de l'autorité 
militaire.

Nous sommes entrés dans 
une  phase nouvelle, déclare M. 
Jtené Gounin, dans  L a Justice, 
où il lire la leçon des événe­
m ents  :

Les difficultés à surmonter, 
les revers de Norvège, ont emu 
ies opinions publiques françai­
se et anglaise. L'efficacité de 
la cohésion franco-britannique 
se trouve désormais subordon­
née à une plus étroite unité 
de jugement, de décision des 
deux gou reniements associes. 
Certes, ie devoir commande ae 
ne pas céder à des tentations 
pessimistes, mais, au contrai­
re, d ’envisager l'avenir avec 
la  farouche volonté de vain­
cre.

Des résolutions viriles s’im­
posent I Ne nous berçons point

Un cycliste fa it une chute grave
Jumeaux (P.-de-D.), 10 mai.

Notre compatriote Drofenick, 
forgeron a Jumeaux, a été victi­
me d ’un grave accident de bicy­
clette, route do Solignat, sa dy­
namo ayant glissé sur la  roue, 
brisant les rayons. Le m alheu­
reux a été \iolemnvent projeté à 
terre. Le docteur Font.bonne, de 
Jumeaux, le fit ransporter à 
l’Hôtel-Dieu de Clermont.

M. Drofenick est père de trois 
ônfant.s en bas-âge.

Le Brouillard
le froid, l’humidité étant néfastes 
aux poumons, ayez soin par 
mauvais temps de recourir aux 
Pastilles Sadler Antiseptique et 
calmante, la Sadler préserve des 
rhumes, grippe ou bronchites 
plus .sûrement qu’un cache-nez. 
C'est de l'a ir pur en tablettes 
l a boite (i.35 toutes pharmacies

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A b  LA TRIBUNE S

Sec, sec, sec ?...
Non , tou,ours humide en réa­

lité. Cat c’est encore de la pi ! e 
électrique qu’il s'agit. Les pro­
duits 11 u; composent votre pile 
HYDRA — c est le « bon tuyau » 
que nous vous donnions récem­
ment — sont choisis et dosés de 
telle sorte que la enservation et 
la durée d ’éclairage sont, portées 
à leur maximum.

V ous o b t ie n d re z  le  m e i l le u r  
r é s u l t a t  cle v o ire  p ile  H Y D R A  
en  é v i ta n t  de  la  m e t t r e  d a n s  d e s  
e n d ro i ts  t r o p  secs o u  tro p  h u ­
m id e s .

Deux ouvriers carriers 
sont blessés par l ’explosion 

d ’une mine
Bourges, 10 niai.

Un groupe d ’ouvriers se trou­
vait mercredi soir, vers 18 heu­
res, sur un chantier des carriè­
res de la route de Dun. où des 
travaux  sont actuellement ef­
fectués par l ’entreprise pari­
sienne Sainrapt et Brice, avec 
un surveillant de F A. B. S., M. 
René Gaudignon, 31 ans, domi­
cilié à Vichy. 87. rue des Céles- 
t.ins, et détaché à Bourges de­
puis trois jours seulement.

Soudain une mine destinée à 
faire sauter des biocs de pierre, 
explosa prématurément,. On se 
précipita au secours des blessés.

M. Gaudignon était très griè­
vement attein t et avait un en­
foncement de la boîte crânien­
ne ; un ouvrier espagnol, Guia- 
cinto Perer, avait, le nez frac­
turé et diverses autres piaies.

Deux autres ouvriers étaient 
également blessés, mais plus lé­
gèrement, puisque leur hospita­
lisation n’a pas été jugée néces­
saire.

P ar contre, M. Gaudignon et 
l’ouvrier espagnol furent, trans­
portés à  l'Hôtel-Dieu. L’état du 
second ne paraît pas inquié­
tant, mais le premier a dû su­
bir une opération chirurgicale. 
Son état est sérieux.

La sa ison  offic ielle  se ra  d é fin i­
tiv e m e n t closo d im a n c h e  à Vichy 
a.près la f in a le  d u  c h a m p io n n a t 
ju n io rs  q u i o p p o se ra  l'A . S A. 
V auzelles. lead er de la  p o u le  A. au  
S tad e  C le rm o n to is , v a in q u e u r  de 
la  p o u le  B.

On a d é jà  m esu ré  la  v a le u r  des 
deu x  c lu b s  en  p résen c e , to u s  les 
deu x  v ieux  h a b i tu é s  de  oes f in a ­
les. Q uels c lu b s  d ’a ille u rs  en  A u­
vergne s 'o c c u p e n t m ieu x  de leu rs  
ju n io rs  q u e  le  S ta d e  e t l ’A. S. A. 
V auzelles.

E t les r é s u l ta ts  en so n t p o u r  
eux  si e n c o u ra g e a n ts  q u ’ils n ’o n t 
garde  de  ro m p re  la t r a d i t io n ,  m ê­
m e à to u t  m o m e n t d e  fa ire  c re ­
ver la  caisse.

L e n o m b re  d ’ex -ju n io rs  vauzel- 
l îe n s  les W’Jld in , Rém y, P o in t, 
B lo n d e le t. R iv ière , ou  C le rm o n to is  
com m e V an d e r  H yden . G ervals. 
q u i se so n t d is t in g u é s  d e p u is  en  
é q u ip e s  fa n io n s  se m o n tre  é lo ­
q u e n t.

T o u t cela p o u r  p e n se r  e t d ire  
q u e  la  fina le  de  la  C oupe Ju n io r s  
v a u d ra  d 'ê tr e  su iv ie . Le ju u  se ra  
sa n s  d o u te  m o in s p u is s a n t  q u e  ce­
lu i fo u rn i p a r  les a înés , m ais  11 
p la ira  à  cau se  de sa r a p id ité  e t 
de  sa finesse.

U n p ro n o s tic  se m b le ra it  h a s a r ­
d eu x  é ta n t  d o n n é  q u e  d e p u is  p rès 
d 'u n  m ois o n  a p e rd u  de vue les 
d eu x  éq u ip es . T ra d itio n n e lle m e n t 
V auze lles a  to u jo u rs  m o n tré  p lu s  
de  sc ience  e t C le rm o n t p lu s  de 
d y n am ism e  ; l ’u n  c o n tre b a la n ç a n t 
l ’a u tre . Q ue le m e ille u r  gagne se­
lo n  le v ieux  c lich é  !

A p eu  p rès p a r to u t  a illeu rs , c ’e s t 
la  c lô tu re , d é fin itiv e . L ’. S. M ou- 
lino ise , ITT. C. N éris-les-Ile ts  se 
p ro p o se n t de  p a r t ic ip e r  à  q u e lq u es  
to u rn o is  de s ix te . LA. S. M o n tfe r­
r a n d  p r ie  s?;s fo o tb a lle u rs  deé re n ­
d re  d im a n c h e  m a t in  leu rs  éq u ip e ­
m e n ts . — ce q u i e s t s ig n if ica tif  
—  e t  les In v ite  d é so rm a is  à p re n ­
d re  p a r t  à  ses ép reu v es  d ’a th lé -  
tim e . U n  sp o r t ch asse  l ’a u tr e  !

S ig n a lo n s c e p e n d a n t q u ’au  no rd  
d e  la  L igue, le S ta d e  m u n ic ip a l dé 
la  C h a rité , p lu s  ex a c te m e n t, u n e  
sé le c tio n  d u  d is t r ic t  N ièvre se m e­
su re ra  à  l 'é q u ip e  du  46» B. C B., 
in s ta llé e  d a n s  la  rég io n  e t q u i 
c o m p re n d  com m e on  s a i t  o .uelques 
b o n s  fo o tb a lle u rs  socha lio n s e t 
fran cs-co m to is . B elle  m a n ife s ta tio n  
se ra  com plétée  p a r  des ép reuves 
a th lé t iq u e s  e t  g y m n iq u es, e t elle 
•est o rg an isée  au  p ro fit de  la  C aisse 
d e  S eco u rs d u  F oyer d u  C hasseu r. 
R a ison  d e  p lu s  p o u r  y assis te r.

LE TOURNOI DE SIXTE 
DE L’A. S.JjELLENAVOISE

Demain aura lieu le grand 
(ou.rnoi de sixte organisé par 
l'A.S. _ Bellenavoise, .à l'occasion 
des fêtes de Pentecôte. Celui-ci 
s'avère très important si nous 
considérons le nombre et. la va­
leur des équipes déjà engagées.

Leurs efforts ne seront pas 
perdus, car de superbes coupes 
récompenseront les lauréats.

Les équipes qui ont donné 
leur adhésion ont nom : C. S. 
Ch an te lie, U.S. Ch&rroux, Saint- 
P.onnet-de-Rochèfort, Louroux, 
etc. La lutte promet d ’ètre âpre 
et. sévère.

Comme de bien eütendu, l’A. 
S. Bellenavoise, grande spécia­
liste des tournois de ce genre, 
m ettra sur pied deux ou trois 
équipes pour faire plaisir à ses 
nombreux adeptes et à son nom­
breux public.

Les trésoriers qui n’auront 
pas réglé le m ontant de leur en­
gagement par chèque pourront 
le faire dimanche 13 niai, à  13 
heures précises, sur le terrain, 
avant, le tirage au sort des ren­
contres.

Gageons que le beau temps 1

L’ATHLÉTISME 
DANS LE CENTRE

A h u i t  jo u rs , les c h a m p io n n a ts  
sco la ires  d 'a th lé t is m e  o n t  eu  lieu  
c e tte  fo is-cl c o m p ta n t p o u r  l ’Aca- 
d em ie  de C le rm o n t-F e rra n d  to u te  
e n tiè re  m o is  les r é s u l ta t s  so n t  à  
p e u  p rès  les m êm es q u e  ceux o b te ­
n u s  au  co u rs  des ép reu v es d é p a r te ­
m e n ta le s  en  Puy-de-D ôm e, e t  en  
H au te-L o ire .

A p e in e  d é c o u v re -t-o n  u n  M oull- 
no is. p re m ie r  a u  s a u t  e n  h a u te u r  
des sen io rs , avec 1 m . 50, u n  G ué- 
re to is  v a in q u e u r  a u  s a u t  e n  lo n ­
g u e u r  avec 5 m . 88 e t  u n  C ussé- 
to ts  second  a u  Ja v e lo t. T o u s les 
a u tre s  ch am p io n s  so n t d u  Puy-de- 
D ôm e...
Q u ’en co n c lu re  ? S in o n  q u e  l ’a th ­
lé tism e  e s t t r a i té  en  p a re n t  p a u v re  
en A llier, e n  C a n ta l. E t  p lu s  p a r t i ­
c u liè re m e n t l ’a th lé t ism e  sco laire . 
O n a u ra  l'o cca sio n  d 'e n  re p a r le r

D es p e rfo rm an ces  réa lisées , r e te ­
n o n s  ch ez  les sen io rs  les 11” 9 /10  
de  R u d e a u  d u  P u y  au x  100 m ., son  
su ccès au x  200 m . avec 24” 3 /5  e t 
les 55” 3 /5  d u  lycéen  J . A rn au d  
au x  400 m è tre s . S e u le m e n t là, la  
b a ta ille  lu i f u t  re n d u  fac ile  p a r  
l ’a b s te n tio n  in e x p liq u é e  d e  so n  
g ran d  e t  se u l riv a l sé rieu x  R oche 
q u i en lev a  sa  sé rie  en  54” 2 /5  ce 
q u i  é ta i t  p ro m e tte u r .

Les J u n io r s  d a n s  l ’ensem b le  p a ­
r u r e n t  m ieu x  e n tra în é s . Au 80 m ., 
C u ss in e t (M assillon) e n lev a  le  t i ­
t r e  d a n s  u n  sty le  p la is a n t. D ans 
l ’ensem b le  p eu  d e  rév é la tio n s , 
m a is  o n  p e u t  re lever avec p la is ir  
l ’a b o n d a n te  p a r t ic ip a tio n  d u  Lycée 
d u  P uy . P u isse  son  exem ple  ê tre  
su iv i !

Chez les u n iv e rs ita ire s , u n e  se u ­
le  p e rfo rm a n c e  à  n o te r  : M érand  
(S. E. P h .) s a u ta  6 m . 54 en  lo n ­
g u eu r.

D im an ch e  ce m êm e M érand . ca­
ta lo g u é  en l ’occasion  a u  S ta d e  
C le rm o n to is , en lev a  la  p rem iè re  
p lace  d es ju n io rs  au  T r ia th o n  de 
l'A . S. M o n tfe rra n d , avec 6 m . 28 
en  lo n g u e u r , 9 m . 895 a u  poids, 
39” 8 /10  au x  300 m  ; ta n d is q u e  le 
c a d e t G a te n ille  s ’a d ju g e a it  la  
m êm e p lace  chez  les cadets .

Le m êm e jo u r  encore , m a is  le 
m a tin , se d is p u ta i t  la  C oupe d e  la  
Je u n e sse  d e s tin é e  à  rév é le r  les 
espo irs d u  s p r in t  fra n ç a is . C ’es t u n  
je u n e  C le rm o n to is , p o lo n a is  n a t u ­
ra lisé  f ra n ç a is  ; U rb a n ia k . u n  
élève d e  V in to u sk y  q u i re p ré se n te ­
r a  l ’acad ém ie  à la  f in a le  p a r is ie n ­
ne, le  lu n d i de P en tecô te .

A N evers, PU. S. N iverno lse  a v a it 
o rgan isé  au  P ré -F leu ri en  com plé­
m e n t d ’u n  m a tc h  de  ru g b y  q u e l­
q u e s  ép reu v es d ’a th lé t ism e  a u x ­
q u e lle s  p a r t ic ip a ie n t  des sp r in te rs  
de l ’U . S. C. V ichy. Le 600 m . p la t  
f u t  u n e  d é m o n s tra t io n  d e  la  fo rm e 
d 'A loïzos q u i en lev a  la  course  en 
1,30” Le v ichysso ls R o b e rt g ag n a  
la  f in a le  d u  80 m . e n  10” : en  h a u ­
te u r  C o q u e t p assa  1 m . 60 e t  La- 
c ro û te  3 m . 25 à  la  p erch e . Ce q u i 
e s t s a t is fa is a n t  en  d é b u t  de saison

Voici le compte rendu de l 'au ­
dience des appels correctionnels 
du 9 mai :

Propos antifrançais. — L ’Es­
pagnol Marquès Francesco, venu 
en France en 1930, et qui, depuis 
un certain temps, travaille com­
me ouvrier m ineur à Vergon- 
glieon. Grand adm irateur de Sta­
line, il est un de ceux à qui les 
événements n ’ont rien appris.

Il s’est donc fait rem arquer, à 
plusieurs reprises, sur le carreau 
de la mine, où il travaillait à 
Sainte-Fiorine, p a r  des propos 
virulents à l’égard du gouver­
nement français.

Une perquisiton faite dans la 
chambre qu’il occupait à  Ver- 
gongheon, fut édifiante, quant à 
ses convictions politiques. Il fut 
mis en état d 'arrestation, le 1er 
mars dernier

Le •> avril, le tribunal de Briou- 
de lui infligea deux ans de pri­
son et 20.0 francs d'amende.

La Cour, sur appel du prévenu, 
ainsi que du ministère public, 
élève la peine à 5 ans de prison 
et 1.000 francs d ’amende.

Le rail et la route. — Sur une 
plainte de la Société des Chemins 
de fer français, Teyssier Jean, 
entrepreneur de’ transports à St- 
Pal-de-Mons, fut traduit devant 
le tribunal d’Yssingeaux, le 11 
janvier 1940. Il fut relaxé du chef 
d ’infraction au décret de coor­
dination du rail et de la  route.

Il lui é tait reproché d’avoir 
transporté 4.S00 litres d’essence 
du Rhône, dans la Haute-Loire. 
Teyssier prétendit qu’il avait 
transporté ce.te essence pour son 
compte personnel, alors, qu’en 
réalité, il agissait pour le compte 
d 'un  sieur Cornut.

La Cou.r, sur appel cle la S.N. 
C.F., partie civile, réforme le 
jugement.

Teyssier est condamné à  50 fr. 
d ’amende et la S N.C.F. obtient 
345 fr. 55 de dommages-intérêts. 

Accident de la circulation. —
Le 18 mai 1939, vers 12 h. 15, ci­
tés de la Plaine, à Montferrand, 
M. Talis René, ingénieur civil 
des mines, à Neuilly-sur-Seine, 
heurta avec son automobile le 
motocycliste Collange, mécani­
cien à Gerzat, qui débouchait sur 
la route nationale 9. Le malheu­
reux Collange fut tué.

Le 20 juillet 1939, le tribunal 
de Clermont-Ferrand infligea à 
Talis une amende de 200 francs 
pour homicide par imprudence 
et alloua, d ’autre part, 100.000 fr. 
à la veuve de la victime, à titre 
de dommages-intérêts.

La Cour élève la  peine à huit 
jours de prison avec sursis, tout 
en m aintenant l ’amende et les 
dommages-intérêts.

— Le 21 mai 1939, au « Pont 
de la  Vache », commune de St- 
Pal-deJMOns, le chauffeur Guidi 
Vérano, au service de la société 
Lebouchard et Denuzière, au 
Chambon-Feugeroiles, avait garé 
son automobile sur le bas côté 
de la route, pour voir passer une 
course cycliste.

Avant vu passer le premier pe­
loton de coureurs. Guidi mit son 
véhicule en marche et partit sans 
se rendre compte que trois cou­
reurs arrivaient groupés à sa 
hauteu-

L’un des coureurs, bien connu 
dans les milieux sportifs : Be­
noît Faure, fut renversé et blessé
assez série us entent,................

Le 12 octobre su ivan t,. la  tr i­
bunal d’Y.ssingeaux reconnut la 
responsabilité”pénâ’le de ''Gtii’cTi 
qui fut condamné à 25 francs 
d ’amende.
_ L’exrpertisë médicale de Benoît 
Faure fut ordonnée, avec provi­
sion de 5.000 francs 

La Cour, sur appel du prévenu, 
confirme le jugement, étant en­
tendu que l ’employeur de Guidi 
est civilement responsable.

Supplément d ’information — 
Le 15 novembre 1939, le tribunal 
de iRiotn infligea une peine de 
un^m ois de prison avec sursis, 
et 50 francs d’amende, à Carlier 
Jeanne, ex-comptable au Sanato­
rium des Graviers, à Euval.

Il s agissait d ’une somme de 
826 francs, qui aurait été détour­
née.

Sur appel de la prévenue, la 
Cour ordonne un supplément 
fl information avant de rendre 
son arrêt.

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉTIENNE

DECES DU 10 MAI 1940
Brunon Lucien-Léon-Emmamiei, 

70 ans, électricien, 9, rue des 
Frôres-Chappe.

Rablet Marie, 79 ans, sans pro­
fession, place Chavanelle, 35, 
épouse de Francisque Villema* 
gne.

Séguda Louis, 61 ans, mineur, 
rue Arthur-Lamendin, bâti­
ment C.

Bouvier Jean-François, 70 ans, 
sans profession, 40, rue Pointe- 
Cadet.

Collard Benoit, 7i ans, repré­
sentant en farine, rue Henri- 
Gonnard, 43.

Malek Pierre, 42 ans. mineur, 
au Chambon-Feugeroiles (Loi­
re).

Jacquemond Francine, 67 ans, 
sans profession, rue Monte- 
bello, 16, veuve de Antoine 
Frécon.

Gonnet Jean-Marie-Victor,79 ans. 
ex-boulanger, 20, rue Docteurs- 
Charcot.

Cellier Louis, 79 ans, retraité 
municipal, 8, rue Clovis-Hu­
gues.

Bachelard Marie-Sylvie, 47 ans, 
sans profession, rue Claude- 
Deiaroa, 41.

Louison Jean-Louis, 40 ans, tein­
turier, rue Cunit, 3.

Perrounet Adrieime-Francine, 54 
ans, ex-pâtissière, place Mas- 
senet, 17, épouse de Pierre 
Brayet.

NAISSANCES
Pavolak Georges. — Stribick 

Nicoie-Bcnédicte-P.errette. — Ha- 
camier Monique-Françoise-Fer- 
nande. — Emonet Marie-Miche- 
le-Geneviève. — Delorine Simo- 
ne-FYancine-CamUie. — Bouchet 
Ginette-Aimée. — Legay Chris­
tiane-Louise. — Montagne Anne- 
Marie-Féliciè.

L’APPLICATION DU 15 %  
AUX OFFICIERS DE RÉSERVE 

EN POSITION 
D’AFFECTATION SPÉCIALE

Funérailles du 11 Mai

Chabrot Jean, 66 ans, devant 
cimetière Crêt-de-Roc, 11 heu­
res 15. — Collard Benoît, 71 ans, 
église Saint-Louis, 10 heures. — 
Brunon Emmanuel, 70 ans, rue 
des F’rères-Chappe 9. 14 heu­
res 30. — Couble Jean, 33 ans, 
église Notre-Dame, 16 heures 30. 
— Séguda Louis, 61 ans, rue A.- 
Lamendin, bâtiment C., 16 heu­
res 30. — Bouvier Jean, 70 ans. 
Charité, 14 heures 30. — Jacque- 
mond Francine, 67 ans, 16, rue 
Montebello, 14 heures 30. — Cel­
lier Louis, 79 ans, rue Clovis- 
Hugues. 8. 17 heures. — Bache­
lard  Marie, 47 ans, rue Claude- 
Delaroa, 41, 15 heures 30.— Loui­
son Jean-Louis, 40 ans, rue Cu- 
int,_3, .|3_heures j45.___________

Les tarifs d ’achat 
des bovins

Vichy,’ 10 mai.
M. Lamoureux a reçu la lettre 

ci-dessous ,

^ o t t i u i e  

b i e n t ô t  à  l a

t a j j j v e t a  

to n i e  d e

LES TOURNOIS BOULISTES 
OE PENTECOTE A LYON
Ainsi que nous l’avons déjà an­

noncé, ce grand évent annuel, 
qui groupait toujours les meil­
leures quadrettes boulistes de 
France, n ’aura pas, cette année, 
par suite des événements actuels 
toute F am pleur d ’antan, mais il 
n ’en sera pas moins des plus in­
téressants, puisque la Fédération 
Bouliste du Rhône a  pu enregis­
trer, en dehors des équipes loca 
les les engagements d ’équipes 
de la Loire (avec 33 quadrettes), 
de la Drôme, Isère, Ain, Ardè­
che et Haute-Loire

De môme, Paris, Marseilie et 
Toulon auront également des re­
présentants.

I.es parties se disputeront au 
Pont Pasteur, sur le stade P ré­
sident Edouard IJerriot, dans 
l ’ordre suivant :

DIMANCHE 12 MAI
Concours général (512 quadret­

tes) : Premier tour, séries 1 à 
256 à  7 heures du matin.

Deuxième tour, séries 257 à 512, 
à 8 heures du matin.

Concours complémentaire. — 
F.n un tour ; tirage au sort à 15 
heufes

LUNDI 13 MAI
Concours général et complé­

mentaire. — Matin et soir, suite 
des parties’de ces deux concours.

Concours de pupilles (32 qua
il nettes), — Tirage au sort à 7 h. 
45.

Concours militaire (64 quadret­
tes). — Tirage au sort à 14 h.

DIMANCHE 19 MAI
Concours général et complé­

mentaire. — Pour ces deux con­
cours : Demi-finales a 9 heures 
et finales, à 15 heures.

Concours de pupilles. — Fina­
le à 15 heures.

Concours militaire. Demi-fi­
nales et finale le matin.

Concours vétérans (32 quadret­
tes). — Tirage au sort à 7 heures 
du matin. Parties demi-finales 
et finale Je matin

PRENEZ 
AUJOURD'HU I! 
VOTRE BILLET 

OE LA

L O T E R I E
NATIONALE

Au passage à niveau deRuffieu 
un cycliste est heurté 

p a r une auto
r7 Bourgoin, 10 mai.
Hier après-midi, vers 13 heu­

res 30. un accident de la route 
s est produit au passage à ni­
veau de Ruffleu 

Le jeune Jean Yanei, âgé de 
1» ans et 3 mois, pilotait l’au­
tomobile de sort père, M Vanel 
Antoine, né le 17 septembre 1880, 
a 1 ienne, tisseur, dem eurant à 
Nivolas. hameau de Ruffleu qui 
se trouvait à ses côtés, et dé­
bouchait du chemin de terre qui 
longe la voie ferrée pour em­
prunter la route nationale 85. en 
direction de Bourgoin. Au mo­
m ent où il s’apprêtait à  abor­
der cette route, il se trouva brus­
quem ent face à face avec un 
motocycliste qui se dirigeait 
vers Nivolas. Celui-ci, M. Jean- 
François Guipaud, né le 30 dé­
cembre 1901, à Nivoias-Vermelle. 
im prim eur sur étoffes, demeu­
rant. audit lieu, fut heurté par 
le véhiculé et projeté sur le sol 

M. le docteur Ivanoff, chez qui 
il fut conduit dès après son ac­
cident. releva un hématone de 
la cuisse droite, une plaie rie 
i auriculaire droit et. diverses 
écorchures aux deux mains Un 
repos de 20 jours sera néces 
saire à son rétablissement.

« M. le Ministre 
et Cher Collègue,

« Vous avez bien voulu appe­
ler mon attention sur une requê­
te concernant l’insuffisance des 
tarifs d ’achat du ravitaillement 
général des bovins.

« J’ai l’honneur de vous infor­
mer que cette situation ne m ’a  
pas échappé et que des mesures 
susceptibles de remédier à l ’état 
de-choses que yousr avez, . biqn 
voulu me signaler ont été prises. 
P ar arrêté du. 19, février, applica­
ble à partir du premier mar* 
1940, les tarifs d 'achat des bovins 
ont été relevés et fixés comme 
suit aux 100 kilogs vifs.

« Première catégorie : Vaches 
de moins de 4 ails et bœufs : de 
500 à 625 francs suivant qualité.

« Deuxième catégorie : Vaches 
de plus de 4 ans et taureaux : 
de 450 à 575 fr. suivant qualité.

» Les prix maxirna dans cha­
que catégorie ne peuvent être ap ­
pliqués qu’à des anim aux « en 
état » dont le rendement en 
viande nette sera estimé à 51 %.

« En outre, pour le*s animaux 
dont le rendement en viande net­
te est compris entre 51 et 50 %, 
ces prix peuvent être relevés 
dans les deux catégories d ’une 
prime de qualité allant jusqu'à 
100 francs au 100 kilogs vifs. Si 
le rendement en viande nette est 
estimé moins de 50 %, la  prime 
de qualité pourra être portée 
jusqu 'à 125 francs aux 100 kilogs 
vifs.

« Je me plais à espérer que ces 
dispositions nouvelles seront de 
nature à donner satisfaction.

« J'ajoute cependant que les 
nouveaux tarifs établis consti­
tuent un maximum, le ravitail­
lement général no pouvant aller 
au-delà et suivre la hausse des 
prix entretenue par le commerce 
à des fins spéculatives, car toute 
nouvelle augm entation des cours 
ne m anquerait pas df’entraîner de 
graves répercussions su r le coût 
de la vie et d 'aller à l’encontre 
de la politique que le gouverne­
ment a décidé de suivre en l ’oc­
curence.

« A cet égard, il est absolument 
indispensable que cessent certai­
nes surenchères du commerce 
qui gênent le ravitaillem ent de 
l'armée et créent entre vendeurs 
une inégalité de traitem ent dont 
se plaignent à juste titre les cul­
tivateurs. C’es pourquoi j ’ai été 
amené à prendre les mesures né­
cessaires pour que les prix prati­
qués par ie commerce s’harm o­
nisent avec ceux établis par le 
ravitaillem ent général, étant 
bien entendu que les animaux- 
extra, dont la consommation est 
réservée à la population civile, 
continueront à se vendre avec 
une priine correspondant à leur 
qualité.

a Pour rendre plus facile cette 
adaptation, il est nécessaire 
qu'un certain équilibre s'établis­
se entre la demande et les quan­
tités disponibles.

« Dans ce but, j ’ai renforcé les 
restrictions portant sur la con­
sommation (U la viande par la 
population civile. C’est ainsi que 
j'a i décidé l’interdiction de la 
viande de boucherie trois jours 
consécutifs par semaine, celle de 
la viande de porc et de la char­
cuterie deux jours consécutifs, 
et celle de la triperie et des vian­
des hippophagiques, un jour 
* Le ministre du Ravitni'lement • 

Henri QüEUIU.E. »

SOCIETE NATIONALE 
DES

CHEMINS DE Ff R FRANÇAIS

Jèe Cham bon-Feugeroiles, 
9 mai.

M. P é tru s  F au re , député de 
la  Loire, a  reçu  la  le ttre  su i­
vante du m in istè re  des F in a n ­
ces :

Monsieur le Député et cher 
Collègue,

Vous avez demandé si le béné­
fice de l’exemption édictée en fa­
veur des pères de six enfants 
pour l ’application du taux de 
15 % par le calcul de la contri­
bution nationale extraordinaire, 
est susceptible d'être accordé 
aux officiers de réserve qui sont 
placés dans la position d ’affec­
tation spéciale.

J ’ai l'honneur de vous faire 
connaître qu’en vertu de l’arti­
cle 2-2» de l ’arrêté du 18 décem­
bre 1939, le bénéfice des exemp­
tions prévues par l ’article 6, 3® 
du décret-loi du  10 novembre 1939 
s ’étend aux affectés spéciaux de 
même âge ou de même situation 
de familie que les hommes visés 
par ledit article 6, au nombre 
desquels se trouvent notamment 
les hommes dégagés d ’obliga­
tions m ilitaires du fait qu’ils 
sont pères de six enfants, ainsi 
que les hommes maintenus ou 
renvoyés dans leurs foyers en 
raison de leur qualité de père de
4 ou 5 enfants.

D’autre part, aux termes de 
l’article 3 de  l’arrêté du 18 dé­
cembre 1939, les officiers de ré­
serve sont, pour l'application du 
décret-loi du 10 novembre 1939, 
traités dans les mêmes condi­
tions que s’ils étaient hommes 
de troupe

De ces diverses dispositions, il 
résulte que, lorsqu’ils sont pères 
d’au moins quatre enfants, les 
officiers de réserve sont sous­
traits à l'application du taux de 
15 % et ne doivent, dès lors, en 
tout état de cause, supporter la 
contribution nationale extraor­
dinaire que d ’après le taux de
5 %.

Agreez, Monsieur le Député et 
cher Collègue, l’assurance de nia 
haute_c°nsKiération.Récupérer^ 
pour vaincre

,, P n  a u r a i t  t o r t  de  cro ire  q u e  
l id e e  de  la  ré c u p é ra tio n  d a n s  le  
d o m ain e  in d u s tr ie l  so it  n é e  se u ­
le m e n t d es  exigences de  la  g u e rre  
ac tu e lle .

C e tte  n o tio n  de  la  ré c u p é ra tio n , 
d é jà  a n c ie n n e , ré su lte  d e  d éco u ­
v e rte s  c o n tin u e lle s  im posées p a r  
la  .grande loi de la  p ro d u c tio n  éco­
n o m iq u e  q u i v e u t q u e  to u s  les 
d é c h e ts  e t  ré s id u s  so ie n t u t i l is é s  
in d u s tr ie l le m e n t ju s q u ’à  c o m p le t 
ép u ise m e n t.

E n  d e h o rs  de  l ’A llem agne q u i 
d e p u is  f o r t  lo n g te m p s a v a it  o rg a­
n isé  s u r  so n  te r r i to i r e  u n  v é r ita b le  
serv ice n a tio n a l  de  la  ré c u p é ra tio n  
n o u s  p o u v o n s c i te r  l ’A n g le te rre  
p a rm i les pays q u i d é jà  b ien  a v a n t  
la  guerre , a v a ie n t co m p ris  l ’in té r ê t  
de  ce f a c te u r  éco n o m iq u e  d o n t  on  
n e  s a u ra i t  n ie r  a u jo u rd ’h u i  l ’im ­
p o r ta n c e  cap ita le .

E n  F ra n ce , com m e d a n s  to u s  les 
pay s o ù  e x is te n t  e n  u n e  re la tiv e  
a b o n d an ce  de  n o m b re u se s  rich esses 
à  1 é t a t  n a tu re l ,  o n  a  tro p  lo n g ­
te m p s  d éd a ig n é  c e tte  so u rce  im ­
m en se  de p ro fits . E t p o u r ta n t  n o u s  
ne  d evons p a s  o u b lie r  Que ce so n t 
des sa v a n ts  de n o tre  pays, les An- 
g ib au d , B régeat, G eorges C laude, 
Ç ?ur n e  c ite r  q u e  ceux  d o n t  les 
d eco u v erte s  o n t  eu  le  p lu s  g ra n d  
re te n tis s e m e n t, q u i o n t  é té  les p re ­
m ie rs  à  in v e n te r  des p rocédés de 
ré c u p é ra tio n  sc ien tif iq u e , p e rm e t­
t a n t  à  l ’in d u s tr ie  n a tio n a le  d ’éco­
n o m ise r  des m illia rd s  c h a q u e  a n ­
née .

i l  n ’e s t do n c  p as s u rp re n a n t  
q u  u n e  des p rem iè res  p réo ccu p a ­
t io n s  d u  G o u v e rn e m e n t a i t  é té  p ré ­
c is é m e n t d ’o rg an ise r  s u r  t o u t  le 
te r r i to i r e  la  ch asse  a u x  p ro d u its  
cap ab le s d e  d o n n e r  a p rè s  t r a i te -  

• m e n t  a p p ro p rié  de n o u v e lles  m a ­
tiè re s  p rem iè res  im m é d ia te m e n t 
u ti l is a b le s  par, n o s  in d u s tr ie s . La 
ré c u p é ra tio n  des p ro d u its  fe rre u x  
e s t  1 exem ple b ien  co n u  de  to u s  e t  
il n ’éch ap p e  à  p e rso n n e  q u e  d a n s  
les c irc o n sta n c e s  a c tu e lle s  la  col­
lec te  de la fe rra ille  re v ê t u n e  im ­
p o r ta n c e  c a p ita le  p o u r  n o s u s in e s  
de  guerre .

P arm i les a u tre s  p ro d u its  fac iles 
à  re c h e rc h e r  e t  d o n t  la  récu p é ra -  
t io n  m é th o d iq u e  es t d es p lu s  u t i -  
les, n o u s  c ite ro n s  é g a lem en t les 
v ieu x  p ap ie rs .

N ul n 'in g o re  à  l ’h e u re  a c tu e lle  
q u e  1 in d u s tr ie  p a p e tié re  en  F ra n c e  

îa c e  a u x  Plu s  g ran d es  d if f ic u lté s  p o u r  a s su re r  son  rav i­
ta i l le m e n t en  m a tiè re s  p rem ières , 
d o n t  les q u a tre  c in q u ièm es p rove- 
v e n a ie n t ju sq u 'a lo rs  de  l ’é tra n g e r.

La n écess ité  d ’é v ite r  des im p o r- 
t a t io n s  ru in e u se s  p o u r  le  p ay s 
o b lige  à  u t i l is e r  a u  m ax im u m  to u ­
te s  les re sso u rces n a tio n a le s  

Les v ieux p ap ie rs  so n t p arm i les 
p re m ie rs  d é c h e ts  u ti le s  à  ré c u p é -  

1937- I n d u s t r i e  p a p e tié re  
ex ig ea it p o u r  ses fa b ric a tio n s  e n ­
v iro n  300.000 to n n e s  de v ieux  p a ­
p ie rs  s u r  le sq u e les p lu s  de 100.000 
to n n e s  é ta ie n t  de p ro v en an ce  é t r a n ­
gère. Or, a c tu e lle m e n t le s  b eso ins 
e n  v ieux  p ap ie rs  de  n o tre  in d u s tr ie  
se  so n t enco re  c o n s id é ra b le m e n t accrus.

L’expérience a prouvé que to u t 
le tonnage nécessaire à  nos besoins
? e^ ^ « r0 u ü?r  d a n s  le  pays m êm e, à  co n d itio n  d o rg an ise r  ra t io n n e lle ­
m e n t  la  co llec te  des v ieilles a rc h i­
ves, livres, jo u rn a u x , revues, p a -  

,de m ag as in  , ou  de corbeille , 
p ïu s J ? r a n de p a r t ie  e s t  ac- 

tu e lle m e n t d é tru i te  sa n s  a u c u n  
h t  p o u r  p e rso n n e .

La F ra n c e  au  tra v a il  exige de  
w , Si Ses S n ta n ts  la l u s te  com pré-
H p A S S  dtes effoî ts  à  fa ire  d a n s  1 in te r e t  e t  p o u r  le  s a lu t  d u  pays.
o.t>7u0a„ .? f\ris to u te  la  F ra n ce  s ’or- 
?  Iise? t  ,es c e n tre s  de  ram assag e .

p en se- A prês le  fe r. 
PDERSPERONS LES VIEUX p a-

Le Concours de pouliches 
d'Autun

FETES DE PENTECOTE
La S. N C F. a annoncé la 

mise en marche des trains spé­
ciaux dans la région de Saint- 
Etienne, les 11, 12 et 13 courant. 
En raison des circonstances, cer­
tains de ces trains pourront être 
supprimés. Les voyageurs ss 
renseigneront dans les gares.

Autun, 9 mai.
I ouliche-s de 3 ans. — « Pivoi­

ne », appartenant à M. Claude 
Lauprètre, a Sainte - Radegonde 
Prime de reproduction de 2,ooo
vârJ fprim€ de conservation de o-üoo ‘fr.

« Pâquerette », appartenant à 
M. Louis Bligny. à St-Léger-du- 
Bots. Prime dfe reproduction de 
‘y00!* fr- : prime de conservation 
de 3 000 fr. *

« Pas d'Histoire ». appartenant 
à M. François Robb. à Autun. 
H tm e de reproduction de 600 rr.

» Prudence », appartenant à 
M. Léon Chaussin. à St-Légei*- 
du-Bois. Prime a (> reproduction 
de 500 fr.

« Précoce ». appartenant à. M 
Jacques Jacquemard, à Dracy-SÜ 
500 fr Pnm e reproduction de

« Pornponette », appartenant, A 
M. J.-M. Alexandre, à Brion Pri­
me de reproduction dp 500 fr.

Pouliches de 2 ans. — » Quit­
tance ». appartenant à M. An­
toine Barnay, à St-Forgeot. P ri­
me d’encouragement de 300 fr.

« Querelleuse », appartenant à 
M Joseph Ménager, à Toulon- 
suf-Arroux Prime d'encourage­
ment le 250 fr.



i a  « t r i b u n e  B E P T m rrA T îf f l  »  m ?  s a m e m  n  m a i  i s w

LE V I N  A U X  A R M É E S

Le vin représente à lui seul
une force incalculable 

dans les armées françaises
Aucun Français ne saurait 

m ettre  en doute Vimportance 
que représente la d istribu tion  
du vin  dans l’a lim entation  de 
nos braves soldats. Les an­
ciens de 1914-18 saven t mieux  
que quiconque que sans le 
« pinard  » il n'y ava it pas 
d'hom m es, donc pas de v ic­
toire, le vin représen tan t à lui 
seul une force incalculable 
dans les arm ées françaises.

Du reste, que serait la Fran­
ce sans le vin; on peu t ailleurs 
produire des m achines, du blé, 
extra ire du charbon, des m i­
nerais com parables ou supé­
rieurs aux nôtres... pour 2e 
v in , rien à fa ire ; nous som ­
m es les Rois du m onde en 
ta n t que producteurs , et il 
fa u t le dire, en ta n t que con­
som m ateurs.

Ainsi donc, pen dan t les hos­
tilité s , nous devons ménager 
e t soutenir ce tte  force p h ysi­
que e t m orale due représente  
le vin  du soldat, liqueur géné­
reuse qui lui donne chaque 
jour le courage e t la santé né­
cessaires à l’accom plissem ent 
de sa tâche si lourde.

Le contrôle du vin 
aux armées

La Com mission des Bois­
sons de la Chambre des Dé­
pu tés que préside avec un in ­
fa tigab le  dévouem ent notre  
grand ami, M. Barthe, a bien  
com pris une fois de plus sa 
tâch e e t ses responsabilités. 
Aussi elle a désigné parm i ses 
m em bres un certain  nombre 
de «com m issaires-contrôleurs»
don t vo tre serviteur a l’hon­
neur de fa ire  partie.

De ce fa it, j ’ai eu l’avantage  
de v isiter des positions, des 
can tonnem ents, des m agasins 
d ’expéditions e t gares régula­
trices de quelques-unes de 
nos arm ées en ligne, partou t 
j ’a i trouvé des chefs com pré­
hensifs qui s’in téressen t au 
vin  de nos soldats, fis  saven t 
com bien leurs hom m es sont 
a ttach és à leur boisson• h abi­
tuelle, m êm e les Normands et 
les Bretons, en fan ts du paye  
du  cidre.

Le vin de nos soldats 
est-il bon ?

Oui, à l’heure actuelle, on 
peu t l’affirm er, le vin  est par­
to u t de bonne qualité, avec 
un degré m inim um  ne descen­
dan t pas au-dessous de 8'5, 
m ais a tte ign an t 9° dans là 
p lu part des cas.

Nulle part, personnellem ent, 
je  h ’ai trouvé du m auvais vin. 
Par contre, on s ’explique que 
lors des fortes gelées que nous 
avons dû subir cet hiver, des 
d ifficu ltés se soient produites  
et qu’à ce m om ent les p la in tes ~ 
on t pu  être justifiées. Elles ne \ 
pouvaient, du reste, s’adresser ; 
qu’à la nature véritablem ent 
p a r trop inclém ente •

Pour arriver jusqu’aux hom ­
m es, le vin  est transvasé plu- \ 
sieurs fois, m êm e à la cuisine 
des com pagnies ; alors, cer- . 
tes, il y  a des précautions à 
prendre pour qu’il soit tou- ! 
jours placé dans des fû ts  ou 
récip ien ts très propres.

Le vin, on le sait, ne tolère 
pas le logem ent insalubre.

Q uantité attribuée 
au soldat

En ce m om ent, ce tte  ques 
tion  est brûlante ; pendant 
Vautre guerre, le « poilu t> 
ava it son litre et il le défen ­
da it jusqu’à la m ort. Or, ce tte  
fois, la ration officielle n ’est 
que d ’un dem i-litre , le surplus 
provien t soit de cadeau, soit 
de divers achats effectués par 
l’u nité sur les bonis de l’or­
dinaire.

Jusqu'au 1er avril dernier et 
depuis les prem iers tours de 
janvier, un quart supplém en­
ta ire gra tu it avait é té  octroyé  
aux hom m es à titre  de « vin  
chaud  ». Cela porta it la ration  
norm ale à trois quarts et, si 
la situation  de l’ordinaire le 
perm etta it et égalem ent la dé­
cision des chefs, avec un quart 
supplém entaire acheté. I e s 
hom m es avaien t le litre.

Depuis le l Br avril, le vin  
chaud est supprim é. Il n'y a 
plus de vin gratuit et. en plus, 
m algré l’octroi d ’une prim e de 
0.65 par jour qui peut être  
em ployée à l’achat d'un quart 
supplém entaire par unité, il 
est possible que les nécessités 
de l’alim entation  solide em ­
ploient ce tte  prim e supplé­
m entaire.

Aussi, partou t, les officiers 
et les hom m es dem andent que 
soient adressés à titre  gra tu it 
trois quarts de litre  par jour, 
le quatrièm e quart pouvant 
être fourni, su ivant les besoins 
de la tem pérature et les con­
ditions diverses, par les soitis

des ordinaires de la com pa­
gnie.

Notre présiden t B arthe a 
donné connaissance aux Com ­
missions com péten tes d’un té ­
légram m e que j ’avais adressé 
des arm ées, dès les prem iers  
jours d ’avril, dem andant les 
tro is quarts de vin à titre  gra­
tu it. On est en tra in  de d is­
cu ter dans les sphères gou­
vernem entales com m ent il se 
ra possible d ’y arriver.

Comment le vin 
arrive aux armées
Les Services généraux du 

ravita illem en t sont charges, 
par l’in term édiaire de leurs 
Com missions de réception et 
des In ten dan ts régionaux des 
pays de production, d ’envoyer 
dans les chais vinicoles de nos 
sta tions-m agasins, c h a q u e  
jour, les quantités de vins n e­
cessaires à l’im portance de 
leur fourniture.

L ’In ten d a n c e  ne  prend  ce 
vin en charge que lorsqu’il ar­
rive à la s ta tion-m agasin  et, 
déjà , un  premier contrôle qua­
lif icatif est fa i t  à l’arrivée qui 
comporte un  certain nombre  
d ’analyses complètes et répé­
tées don t j ’ai pu, personnelle­
m en t ,  voir les résultats.

La sta tion-m agasin  se con­
ten te  de m e ttre  le vin  en fû ts  
et de réexpédier ces fû ts  dans 
les gares régulatrices qui, elles, 
les fo n t passer par wagons 
com plets aux gares de rav i­
ta illem en t des armées,

Au cours de nos inspections 
nous avons pu constater qu’à 
l’heure actuelle tou tes les m e­
sures possibles son t prises 
pour éviter des pertes et des 
accidents. Dans les gares de 
ravita illem ent, des éch an til­
lons sont égalem ent pris, les 
analyses sont fa ites très sou­
ven t et le contrôle est sé­
rieux ■

R este la question des cuisi­
nes : alors là, les anciens sol 
d a ts  saven t qu’il peu t se pro­
duire quelques p e tits  in ci­
dents, vu  les droits indiscu­
tables e t indiscutés de ceux  
qui- o n t-la  lourde ’tâehfêîïï’d ïi- 
m enter leurs camarades...M ais 
une surveillance existe e t fàn  
peu t dire que l’alim entation  
solide e t liquide de nos soldats 
fa it l’ob je t à l’heure actuelle 
d’une a tten tion  constan te de 
la part des chefs.

Les coopératives 
d ’armées

Depuis le mois de décem bre 
dernier, le Haut Com m ande­
m ent a décidé d ’organiser des 
coopératives d ’arm ées pour 
rem placer les p e tite s  coopéra­

tives divisionnaires ou d ’uni­
tés qui exista ien t au cours de 
la dernière guerre.

Ces coopératives on t un m a­
gasin central à Paris, des m a­
gasins régionaux e t des dépôts  
fixes placés plus en avan t 
qu’eux, disposent de cam ions- 
bazars se rendan t jusque dans 
les unités les plus avancées.

Ces coopératives son t ap ­
provisionnées en tou tes m a r­
chandises susceptibles d 'in té­
resser les m ilita ires ; elles 
ven den t surtou t des v in s de 
bouteilles en ce qui concerne 
le vin  issu de nos crûs fra n ­
çais, de qualité certa ine e t à 
des prix p arfa item en t abor­
dables.

Un essai a é té  te n té  au su 
je t  du vin  ordinaire dans une 
de nos arm ées ; pour le m o­
m ent l’expérience est en cours.

Les coopératives aux arm ées 
on t l’avan tage d ’apporter à 
nos soldats des bouteilles por­
ta n t le nom  de leur pays et, 
par conséquent, un rayon  de 
soleil de leur terre natale.

Q ue reste-t-il à faire
Ainsi que je  l’indique, la 

distribu tion  du vin  aux ar­
m ées s'am éliore chaque jour ; 
il faudra  sim plem en t fa ire  en 
sorte que la ration  du soldat 
soit portée au litre, com m e  
pen dan t l’au tre guerre : ce tte  
qu antité  est nécessaire pour 
des hom m es dont la p lupart 
son t des travailleurs manuels. 
Tl ne fa u t pas oublier non plus 
que dans beaucoup d’unités  
les hom m es sont em ployés à 
des travaux divers, très p én i­
bles, e t su rtou t en été.

La question du litre  ne doit 
plus être discutée. Nous vou ­
lons gagner la guerre, donc 
qui veu t la fin  veu t les m o­
yens.

P endant les prem iers mois 
des hostilités, le calm e re la tif  
dans lequel nous avons vécu  
a perm is au Service de l’In ­
tendance de m e ttre  au poin t 
tous ses m oyens d ’approvi­
sionnement. e t de distribu tion; 
aujourd’hui, il su ffit que les 
Pouvoirs publiçs veu illen t bien  
considérer qu’aucun Sacrifice 
n’est trop  lourd s’il contribue  
à m ain ten ir et à renforcer la 
san té de nos soldats e t le m o­
ral de l’arm ée française ; c’est 
pourquoi nous insistons pour 
que la ta tio n  soit portée  à 
UN LITRE, com m e elle l’é ta it  
au cours de la guerre 1914-18: 
le m êm e geste produira le m ê­
me résu lta t nous en som m es 
certains.

Henri BOULAY,
Député de Mâcon, Président 

de la Confédération Natio­
nale des Coopératives vini­
coles.

Nos Echos
Opportun rappel

Nous ne dédions pas ces lignes 
à l’agressive speakerine de Home

Feuilletons simplement le dos­
sier de l'histoire pour y voir que 
ritalie doit à un Français assez 
connu sous le nom de Napo­
léon lit son unité et sa place 
parmi, les grandes nations eu­
ropéennes.

Ne souriez pas, lecteurs, lors­
que vous irez un jour à Plom­
bières (Vosges',, contemplez tout 
simplement lu plaque apposée 
sur « L'Hôtel des Bains » :

« Ici, le 21 juillet 1858 eut lien 
Ventretien, de Plombières (Vos­
ges) où se rencontrèrent Napo­
léon III et Cacour et où se dé­
cidèrent les événements qui de­
vaient aboutir à l’unité italienne 
et A la cession à la France de 
la Savoie et du Comté de Nice.

Courtssasierie d’antan
Lors d'une chasse impériale, 

le tableau, final, fut fait. Les gar­
des annoncèrent que l’Empereur 
venait de baitre tous les records, 
et ils déposèrent sur une seule 
Ligne toutes les pièces tuées, l e  
chef des gardes déclara que 
l'Empereur avait tué pour sa 
pari t>ï pièces.

Guillaume ne fit aucune con­
tradiction immédiate, mais un 
peu plus lard, le. cotnt von Zep­
pelin l'entendit qui disait au 
chef des gardes :

— 64 pièces ? dites-vous. Cela 
est vraiment étrange ; je n'ai, 
usé que trente cartouches. Mais 
alors, j'ai réussi des coups pro­
digieux ’

L’attitude des colonies
Quand éclata la guerre de 1911, 

l'Europe croyait unanimement 
que les immenses et lointaines 
colonies anglaises se soulève­
raient et secoueraient le joug de 
la. domination. Les Allemands y 
comptaient beaucoup . Us y 
comptent encore un peu et leur 
propagande s'exerce dans ce 
sens.

C’est le contraire qui arriva et 
qui arrive aujourd'hui. Les co­
lonies se sentirent blessées dans 
lu Métropole comme dans leur 
propre cœur ; elles s’appriiè- 

’■ rent à porter secours à la mère- 
I patrie
j Elles n'ont pas changé de sen­

timent. D'Amérique, tl'Océanie.

d'Asie, les soldats des Dominions 
arrivent par milliers en Angle­
terre.

On n'a pas assez médité ce 
fait unique dans l'histoire.

Combien il faut avoir été bon 
et géncceux pour que ceux qui se 
trouvent clans la dépendance des 
Alliés ne profitent pas des cir­
constances pour rompre soudain 
avec eux !

A Monsieur Qui-de-Droit
Allons-nous ne plus manger 

du fromage parce que l'on en 
trouvera plus ? Je ne dis pas 
c’est possible. Je dis tlçst cer­
tain et j'ajoiite c’est déjà fait.

Il y a trois jours je fis un  
extra' : J'accompagnais tria fem­
me faire son marché. C'est très 
amusant, très instructif

Donc nous nous trouvions en 
une succursale d'une grosse 
« boite » d’alimentation. Ma fem­
me demanda du gruyère.

La vendeuse qui préside aux 
destinées de celte succursale lui 
répondit : « Madame, (tejnns
qu'on a taxe les fromages, le 
prix d.'achat du gruyère revient 
presque à son prix de vente, 
alors la maison a supprimé la 
vante du gruyère,

Et voilà ! C'est simple !
Mais qui. me fera croire que 

les grandes et grosses maisons 
d'alimentation achètent leur gru­
yère au jour le jour ? Que. leurs 
approvisionnements se sont, com­
me par hasard, éteints le jour  
de la fixation du prix de rente ?

Ah t combien je bernais la 
Commission de contrôle des prix 
si . j'apprenais qu'elle est allée 
faire une « virée >• dans les 
« antres » de ces- maisons, pour 
connaître si vraiment il n'y a 
plus de gruyère ou s'il y en a, 
pour uuellcs raisons, on l’oblige 
a attendre des « jours meil­
leurs ».

Je livre ces réflexions à Mon­
sieur Qui-de-Droit.

Quatre lettres
Av iz-vous remarqué que le mot 

« Dieu » est un  mot de quatre 
lettres dans toutes les langues, 
sauj l'anglais, où il n'en compte 
que trois : Go*.

Voici quelques exemples : 6 oit 
(allemand), Godt (néerlamiais), 
Utos (espagnol), l'êcis (grec), 
Sera (persan), Amon (égyptien), 
Shin (japonais), Uakk (hindous• 
tan), Deva (sanscrit'. A dut (ns- 
syrien), tiens (latin). Papa (in- 
ça), Nebé (ehaldccn,, Html ;phé­
nicien). etc..

Pourquoi ne pas utiliser 
Forge perlée

dans l’alimentation du bétail?
Nos éleveurs se plaignent amè­

rement aujourd'hui, de ne pou­
voir se procurer l.e riz dont ils 
ont besoin pour l’élevage et l'en­
graissement de leurs animaux.

Faut-il être donc taxé de 
« plus royaliste que le roi » 
pour dire qu'ils ont. tort.

Certes le riz est un  bon ali­
ment, du bétail, mais sourtout 
dans le cas d'animaux d’engrais 
et. peut-être pour les tous jeûnes 
animaux. Et encore dans le cas 
de l’engrais, il donne souvent, 
si l'on n ’a pas la précaution d'in­
corporer dans la ration des ani­
maux d'autres aliments correc­
teurs, de la viande molle, de la 
graisse ou du lard très mou qui 
déprécie sérieusement la valeur 
des animaux.

Or, si Le producteur et l'éle­
veur ont tendance à produire 
pour eux-mêmes de gros porcs 
avec une épaisse couche de lard, 
U faut bien qu'ils se mettent 
dans la tête que, aussi bien le 
consommateur que les services 
mandent du porc « maigre », du 
porc à viande, du porc qui n ’a 
qu'une couche de trois à quatre 
centimètres de lard maigre.

De même, un  jeune bovin doit 
présenter un maxim um  de vian­
de et non pas de la graisse ou 
de La viande graisseuse.

Si le riz a la propriété de 
pousser assez rapidement à l'en­
grais, il a malheureusement aus­
si celle de donner une trop gros­
se couche de graisse, ou de la. 
viande molle qui gst assez dé­
préciée.

Et. par ailleurs, si. nos éleveurs 
de porcs établissaient leur prix  
de revient du kilo vif, ils s’aper­
cevraient qu'il n'est pas écono­
mique de produire, à grand ren­
fort de riz, de maïs ou de ma­
tières similaires, de gros porcs 
qui présentent à l'abatage une 
épaisse couche de matières gras­
ses au détriment du « bacon », 
de la viande maigre. '

Donc, nos éleveurs ont tort 
d’utiliser du riz. ou du moins 
trop de riz, dans L'élevage ou 
l'engrais de leurs animaux.

lit puis, enfin, la situation 
brutale est là. Pas de riz, ou du 
moins peu de riz. Les services 
du Ravitaillement général ont 
besoin de quantités énormes de 
celle céréale pour l'alimentation 
des troupes. D'où bloquage de 
ce produit, dans les ports d'arri­
vée avec comme destination l'a­
limentation de nos soldats, et 
une distribution très parcimo­
nieuse pour les besoins civils et 
animaux.

Quelques difficultés dans la 
répartition de ces faibles quan­
tités vers les différentes destina­
tions. viennent dérouter complè­
tement les habitudes de nos éle­
veurs.

Mais pourquoi diable s'obsti­
nent-ils à réclamer à cor et à 
cri du riz, produit d'importa­
tion, donc produit très cher que 
l’on, ne peut se procurer qu'à 
renforts d'or, alors qu'ils ont à 
leur disposition un  produit bien 
français, récolté abondamment 
dans la plupart, de nos départe­
ments, et en. particulier en Hau 
te-Loire.

Nous voulons parler de l'orge, 
dont la réputation n'est plus à 
faire. Nous ...laisserons de côté 
Forge de brasserie, pour la­
quelle notre département a ac­
quis une si juste renommée.

Nous voulons parler surtout 
(le l’orge impropre à la fabrica­
tion du malt cl de la bière, et 
de. l’orge de mouture.

~XJ\r--------------------

Voilà un excellent aliment I 
bien français, autrement meil­
leur que le riz Indochinois, clii- I 
noi.s ou autre. Mais oui, mes- i 
sieurs les éleveurs, notre orge 
est de beaucoup supérieure au 
riz, comme aliment du bétail, 
surtout pour celui d'élevage, el. 1 
même pour celui d'engrais.

C’est un  aliment bien supé­
rieur au riz du fait, qu'il con­
tient. une bonne proportion de 
matières azotées qui sont juste- . 
ment tes éléments par excellcn- i 
ce qui poussent à la viande.

Certes, l'orge ordinaire, tout j 
venant, l'orge aplatie et possc- \ 
riant encore toutes ses envelop- ; 
pes a. déjà une excellente valeur  j 
alimentaire, qui la fait priser 
d'ailleurs jxlt les éleveurs de 
certaines régions. Agriculteurs 
et éleveurs, mes amis, deman­
dez à vos collègues de l'Ailier 
ce qu’ils pensent, de l’orge, et 
vous serez peut-être convaincus.

Mais si vous utilisez ce que 
l’on appelle l'orge perlée, c'est- 
à-dire praliquernenJ, l’orge dé­
pouillée de ses enveloppes, si 
vous l'essayiez quelque peu, 
vous verrez ' très rapidement la 
valeur de cet excellent aliment 
pour Le bétail.

D'ailleurs, d'une analyse faite 
dernièrement. (Marcel Arpin, chi­
miste expert près du tribunal de 
la Seine : orge perlée gros n° 3, 
de provenance des Etablisse­
ments Sauron-Ferret, à Brives- 
Charensac, Haute-Loire), nous 
extrayons les chiffres suivants .-

Matières azotées totales, 9,13 %
Amidon (féculent), 73.6-4 %
Matières grasses, 1,86 %
Matières minérales, 1.12 %
Pour celui qui sait interpréter 

une analyse, ces chiffres, sur­
tout, au point de vue matières 
azotées el amidon (cette derniè­
re matière comparable à la, fa­
rine du blé ou à la fécule de la 
pomme de terre), sont éloquents 
et prouvent la valeur du pro­
duit.

Pour celui qui ne le sai.1 pas, 
l'expérience, prouve qu'un ani­
mal, alimenté avec cette orge 
perlée (avec évidemment en plus 
d'autres aliments, comme le sei­
gle et les pommes de terre pour 
les porcs), pousse très rapide­
ment, beaucoup plus rapidement 
qu'avec du riz et surtout donne 
une viande de bien meilleure 
qualité, de la viande de. pre­
mière catégorie, sans trop de 
graisse.

Déjà en temps normal, l’orge 
perlée est toute indiquée pour 
L'alimentation et La fabrication 
de bons porcs maigres, faisant 
prime sur Le marché et deman­
dés par les services du Ravitail­
lement général.

Aujourd’hui, devant la pénu­
rie de riz par suite de besoins de 
la défense nationale, nos agri­
culteurs et. nos éleveurs ont tout 
intérêt à utiliser cet aliment de 
choix, cet aliment produit en 
abondance dans nos departe­
ments et qu'ils peuvent avoir en 
n'importe quelle quantité.

D'ailleurs, de nombreuses ex­
périences ont été effectuées avec 
cet aliment dans le département 
de FA-iHer et contrôlées par les 
services officiels et des commis- 
s i on s d'an riçM leurs.

Ag'ri'cünèÛrs et éleveurs, ali­
mentez vos jeunes animaux, et 
surtout vos porcs avec de Forge 
perlée et vous en serez satisfaits.

Le Directeur des Services 
agricoles de la Haute-Loire ■ 

G. CHARRON.

LES FO IR ES
de la  sem aine

Lundi 1.3
A llier. —  Aina-y -  le - C h â te a u , 

B o u rb o n -l’ A rc h a m b a u lt  ( m a rc h é
aux  v eau x ), D ro itu r ie r , H yds ( fa i­
re  g ra sse ), .L ouroux-H odem ont. 
Lurcy-Lévy (m o u to n s ) , Le May»jt- 
d e-M ontagne, M ariol.

C her. —  B ougy, C h â ro s t, Jo u e t-  
s u r - i ’A ubois, L éré , N euvy-deux-
C’ochers, V eaugues.

C reuse. —  A lénie. L adapeyre , 
D jy ra t, Le M as-d’A rtige , P o n ta -  
r io n , S a in te -F ey re , S o u s-P assa t, La 
S o u te rra in e .

H au te-L o ire . —  Ally.
Loire. —  B a lb ig n y  (m arch é  aux 

v eau x ), B ussière . C hevrières, C or- 
delles. N euliz'j, P a n iss iè re s  (m ar­
ché au x  b e s tia u x ), S te-C ro ix-en-
Ja re z . S a in t-E tie n n e  (m arch é  au x  
b e s tia u x ), S a in t-  G a lm ie r  (m arch é  
aux  b e s tia u x ). S t-Ju lien -M olin -M o- 
le tte . S t-Ju st-b n -B as, S t-V ic to r-su r- 
R h in s , S o u te rn o n .

Lozère. —  B a rjac , F lo rac . La 
G arde, P au lh ac , S t-L au ren t-d e-M u - 
r e t  S t-G e rm a in -d e -C a îb e rte . S a in t-  
P riv a t-d e-V allo n g u e  (à  la  Com be) 
(m o u to n s ) .

Nièvite. —  C h â te a u -C h in o n . La 
C h a rité  (loue au x  d o m e s tiq u e s ) . 
D ecize ( lo u e ), D onzy, L orm es 
( lo u e), L uzy  (loue) L ucenay-les- 
Aix, S t-P ie rre -le -M o û tie r.

Puy-d 'j-D ôm e. —  A rdes, A riane. 
BUlom, B rion  (co m m u n e  d e  Com- 
p a in s ) , G elles (m a rc h é  a u x  bes­
t ia u x ) . Ju m e a u x , M a rin g u es (m a r­
ché aux  v eau x ). S e rv a n t (m arch é  
au x  b e s tia u x ). S a in t-G e rv a is  S t- 
H ilaire-la-C .. S a in t-J a c q u e s -d ’Am- 
b u re , f>t-J u  1 i en-P  u  y-La v èz»? ( gare  
de L a q u e u ille ).

R hône . — B essenay, C ham bost. 
A llières. S t-C Iém ent-de-V ers. S a in t-  
L a u re n t-d e -C h a m o u sse t ( m arch é  
au x  v eau x ). S a in t-M a rtin -e n -H a u t 
(m arch é  aux  v eau x ), S oncieu -en - 
Jo rre s t. V ille fra n c h e  - su r  - Saône 
(m arch é  au x  b e s tia u x ).

S aône-e t-L o ire . —  Ch*may-Ie- 
C hâ te l, D em igny. E cu isses, G ivry. 
Joncy , Loisy. M arcigny . P ierreclos, 
P ierre-de-B resse . S t-D ésiré . S a in t-  
S ynrphorien-de-M .

M ard i f;4
A liter. — A udes, B e llerive-su r- 

A llier (m a rc h é  aux  v eau x ). Cosne- 
d ’A llier.

C her. —  A rg en t-s -S au ld re  (m a r­
ché aux  v eau x ), C h â te a u n e u f . Clé- 
m o n t.

C reuse. —  A uzances. C ressa t. 
F o u rn e a u x  (com m un'3  de S a in t-  
M é d ard ). R oyère, S t-M aurice . San- 
n a t ,  V allières.

H au te-L o ire . —  Cayres. F ix -S t- 
G eneys. L an g eac  (m arch é  aux 
v eau x ), Le M o n astie r-su r-G aze ille , 
P a u lh a g u o t, L a S a u v e ta t. S t-P au - 
lien  (m arch é  a u x  b es tia u x )

L oire. —  F e u rs  (m arch é  aux 
b e s tia u x ), P é rig n eu x , R o a n n e  (m . 
aux  ch ev au x ). R oz ie r-C ô tes-d ’Au- 
au x  b e s tia u x ). S t-G a lm ie r , S a in t-  
H éand  (m . aux  b e s tia u x ) , S a in t-  
Je an -S o ieym teux  (m arch é  aux  bes­
tia u x  ). U sson-en-Forez.

Lozère. —  R ie u to r t.
N ièvre. —  B ouhy  (deu x  io u rs ) , 

C orb igny , S t^A m and-en-Puis»sage 
( lo u e ) .

Puy-de-D ôm e. —  L a to u r-d ’A uver- 
gne. M arsac, M esseix, M o n ta ig u t. 
St-G& nès-Chainirmnelle. S au lze t- le -  
F ro id , V e in e t-S te -M arg u e rlte  (m . 
au x  b e s tia u x ) , V ern in es  (m  aux  
a n im a u x  de  b o u c h e r ie ) .

R hône t —  B e llev llle -su r-S aône 
B ru llio les. R a n c h a l, T rêves. V au- 
g neray  (m . au x  v eau x ).

Saône-et-L oire . —  B ranges. Cres- 
sy-sur-Saôn*?. D om pierre-Ies-O rm es 
E sse rten n e , S t-G engoux-lc-N ational

(m arch é  au x  g ra in s ) . S t-G e rm a ln - 
du-B ois, S t-L éger-sous-la-B ., S anvi- 
gnes.

Mercredi 15
Al’-ier. —  B e llen a v es  (m a rc h é  

au x  v eau x ). D u rd a t, Laprugii*j. Vi­
chy , V illeneuve.

C her. —  B engy, La C hapeile - 
d  A ngulllon .

C reuse. —  A rrênes. A jérab les, 
B o n n a t, C h a m p a g n a t, F o n ta n iè re s  
P igero iles ,

H a u .’j-L o ire , —  C h a m a liè res -su r- 
L oire. O ham pagnac-le-V ieux . S a in t-  
A ndré-de -C h alen co n , S te-S igolêne.

Loire. —  C ha lm azelies (m arch é  
au x  b e s tia u x ) , C hangy , S t-D id ier- 
su r -R o c h e lo r t (m arch é  au x  bes­
t ia u x ) .  S t-E tie n n e  (m arch é  au x  
ch ev au x  ), S t-G e n est-M alifau x . S t- 
Polgues.

Lozère. —  L a  G arde , Le M onas- 
tie r , La P a ra d e  (à la  B o rie ) . S t- 
A lban.

N ièvre. —  B onhy . B rin o n -su r-  
B euvron . E n tra :n s -su r-N o h a in , S t- 
H onoré.

Puy-de-D ôm e. — B rom ont-L a- 
m o th t ,  C e lle-sur-D uro lle . C ham - 
peix. C h a p d es-B eau fo rt (m arch é  
au x  b e s tia u x ), C oudes (m arch é  
au x  v eau x ), D oranges, E g liseneuve- 
d 'E n tra ig u e s  (m arch é  a u x  v eau x ). 
M arat. M u ra is  (m arch é  aux  fro ­
m ages e t  au x  b e s tia u x ), P u lvérié - 
res (m arch é  au x  veaux, po rcs et 
m o u to n s ) . P o n tg lb a u d , K iom  (m . 
au x  v eau x ). S a u r ie r  (m arch é  aux  
v eau x ), S t-M au rlce-d e -P io n sa t. S t- 
O urs-les-R oches (gare de V a u ria t)  
(m arch é  au x  veaux, porcs e t m o u ­
to n s ) , S a in t-P a rd o u x . S a u v a g n a t. 
T auves. M en ât (m arch é  au x  veaux)

R hône . —  B ourg -de-T h izy , S t- 
S y m p horien -su r-C o ise  (m arch é  aux 
b e s t ia u x ) .

S aône-e t-L o ire . — Aze. B ou rb o n - 
Lency. O hissey-en-M orvan . M arti- 
gny-le-C om te , M ervans. M o n tcen ls. 
R avenelle . S im an d re  (m arch é  aux  
a n im a u x  g ra s ) , S a in t-M a rtin -e n - 
B resse (m arch é  au x  veaux . V ille- 
gauclin

.Jeudi 16
A llier. —  C érilly , C h a n te lle , Che- 

vagnes (m arch é  aux  p o rcs). M ali- 
co rne . Le M o n te t (m arch é  aux  
v eau x ). Souvigny.

C her. —  B a rlie n , M ornay-sur-A .. 
S a lb ris  (m arch é  aux  veaux  et 
porcs)! T h a u m ie rs .

C reuse. —  B oussac, B ussières- 
D unoise . L a  N ouaille.

H au te-L o ire . — P radelles.
Loire. —  B oën-su r-L ignon  (m. 

au x  b e s tia u x ) , F irm in y  (m arch é  
a u x  b e s tia u x ), M oylieu-M ontrond  
(m a rc h é  a u x  v e a u x ) , P ou illv -les- 
No n a  i n s , Sai n  t-B o n n  e t-d es-Q u ar t s . 
S a in t-C h a m o n d  (m arch é  au x  bes­
t ia u x ) , S t-S y m p h o rien .

Lozère. —  C h a m b o n -le -C h âteau . 
N asb in a ls .

N ièvre. —  Crux-la-V ille. N arcy . 
O uroux . S t-P ie rre -io -M o û tie r (m . 
au  m e n u  b é ta i l) ,  Varzy.

Puy-de-D ôm e. —  A ydat-F ohet 
(m . au x  b e s tia u x ). M o n tfe rra n d  
(m . au x  v eau x ), S t-G enès-C ham - 
p a n e lle  (v illage de  F ro n tfrc y d e s  ) 
(m . au x  veaux , po rcs e t m o u to n s ) , 
S t-G e rm a in -L em b ro n  (m arch é  aux  
p o rc s) , S e rv a n t. T h u re t  (m arch é  
au x  veaux, po rcs e t  m o u to n s ) . Vic- 
le-C om te (m a rc h é  au x  v e a u x ) .

R hône . —  C h e n e le lte . Jo u x , Lon- 
gessalgnes. S a in t e -F oy-l'A rgen tlère  
(m . au x  v eau x ), S t-V érand . T a ra re  
(V eaux). T h u rln s .

S aône-e t-L oire . —  La Chap'elle- 
S t-S a u v e u r (m arch é  aux  v eau x ). 
G enou iîly . M a to u r , O rm es. S a in t-  
C h ris to p h e  -en -B rionnais S t-E tien - 
ne-en-B resse (m arch é  au x  v eau x ),

oh!  CHAULES VIENT en  
PERMISSION ET JE  N’AI 
PAS UNE COMBINAISON 
CONVENABLE! TANT P ts!  
JE  VAIS EN ACHETER, 

UNE. ,

TES VESSOUS SONT CHARMANTS,
■ lo u isette ;  CEPENDANT, par  le 
TEMPS QUI COURT, TU N'AURAtfJ 

PAS PU TAIRE 
CETTE DÉPENSE. /

(LA MERE) ELLES S’USENT 
PARCE RUE TU LAISSES 
LA TRANSPIRATION EN 
BRÛLER LES TISSUS. TU 
DEVRAIS LES LAVER

PLUS SOUVENT. J

MA PAUVRZ MAMAN,
je suis désolée;
CHARLES ME CROIT I
p é p e n s ie r e ; j e  n e

PEUX POURTANT PAS 
EMPÊCHER MES ^

affaires

m a is , CHARLES, 
l e s  autp. e s
ÉTAIENT EN 

LOQJAES!

COMMENT L0UI4E 
APPPUT A FAIflE. 
VES ÉCONOMIES

MAIS PES LAVAGES 
FRÉQUENTS LES ABÎMERAIENT 
. AUSSI, VOTONS!

C’EST INCROYABLE RUE TES DESSOUS 
SOIENT ENCORE S i FPJMS APRÈS 
AVOIR ÉTÉ PORTÉS St SOUVENT. TU I 
ES VRAIMENT UNE PETITE FEMME J 
ÉCONOME,
LOUISETTE

PAS PU TOUT, A LA 
CONDITION BIEN  
ENTENDU D’EMPLOYER

IL EST  SPECIALEMENT 
PRJÉPARÉ POUR, CES 
CAVAGES VEUCATS ET  
SON ACTION EST St 
DOUCE QU'IL NE PEUT 
Ri e n  a b îm e r , .

OUI, M AIS  
MAINTENANT 
J E  LE S  CAVE 

AVEC,

LUX

SOLUBLE A 

L'EAU FROIDEPOUR TOUS VOS LAVAGBS PERSOHNELS
aïoJ C'EST UNE SPÉCIALITÉ' LEVER PRODUIT FRANÇAIS

T .  S .  F
SELECTION DU IL MAI 

PARTS P. T. T.
12 h e u re s . —  M usique variée , 

d ir . Cantrelile.
12 h . 45. — S u i te  d u  C o n cert, 

de m u s. variée.
13 h. 45. —  M u siq u e  v a riée .
16 h . 45. —  Soliste .
17 h e u re s . —  T h é â tre .
17 h] 30. —  M u siq u e  variée , d ir . 

d e  V illers.
18 h . 15. —  C h a n so n s  p a r  Suzy 

Solidon .
21 h . 45. —  L a v e d e tte  in c o n ­

n u e .
22 h e u re s . —  R. L eg ran d  e t son  

o rc h e s tre  de  jazz.
23 h  15. —  Soliste .
23 h . 15. —  M u siq u e  légère, d ir . 

B ailly .
RADIO PA RIS

12 h e u re s . —  M usique variée, d ir . 
C a n tre lle .

12 h . 45. —  P ièces p o u r  vio­
lon . p a r  M m e C hem et.

-3 h . 45. —  P ièces p o u r  p ian o .
14 h. 10. —  S u ite  des n ièces 

p o u r  p ian o .
15 h eu res . —  C horale  R augel.
15 h . 30. ■— G ala des v ed e ttes .
16 h . 30. —  M élodies p a r  M m e 

C lau d e  D orane .
17 h .  25. —  M u siq u e  de  ch am b re , 

avec le  tr io  T zip ine .
18 h e u re s . —  R e tra n sm iss io n  de  

l ’O péra.
20 li. 45. — R e tra n m iss io n  de 

l ’O p éra  ( su ite ) .
22 h e u re s . —  T h é â tre  : La ro b e  

de M adem oiselle  C lairon .
22 h . 45. —  S k e tc h  d ’Yves Mi- 

ran d e .
23 h e u re s  .—  C h an so n s, p a r  A. 

C uv illie r.
23 h . 15. —  U n  sk e tc h  de  T itay -  

n a .
0 h e u re . —  M u siq u e  légère.
0 h. 15. —  Agnès C anrl. d an s  

« La S em euse de  rêves ».
POSTE PARISIEN

13 h . 40. — O rch estre  de  B Hil- 
da.

17 h . 45. — M usique.
21 h. 50. — V ed e tte s  de  d em ain  

23 h . 15. —  Jazz .

S ainV P ierre-le-V .. V erd u n -su r-le -  
D oubs (m arch é  au x  v eau x ). Veros- 
vres.

V endredi 17
A llier. —  Le D o n jo n  (m arch é  

au x  au x  veaux  e t  p o rc s) , S a in t-  
D ésiré (m arch é  aux v eau x ), S a in t-  
G erm ain-dos-Fossés.

C her. —  V erd u n .
C reuse. —  C hâte lus-M alvale ix , 

Le G ran d -B o u rg .
H au te-L o ire . —  N éan t.
L oire . —  R o an n e  (m a rc h é  aux  

b e s tia u x  e t a u x  fo u rra g o s ) . S a in t-  
B onne t-le-C b .â teau  (m arch é  aux  
b e s tia u x ). S t-E tie n n e  (m arch é  au  
gros b é ta il , veaux e t m o u to n s ) , 
S t-M arcel-de-F .. S t-R o m aln -d ’U rfé.

L ozère —  C hasseradès. M asse- 
gros. S t-C hély -d 'A pcher. S t-E tie n -  
n e -d u - V aldonnez .

N ièvre. — A rleu f-du -M orvan . 
C orb igny  (m arch é  au x  g ra in s ) . D e­
cize (m arch é  au x  veau x  e t  p o rcs) . 
L uzy (m arch é  au x  p o rc s) . M hère.

Puy-de-D ôm e. —  A uzat-le-Lon- 
g u e t, L arodde, R a n d a n , S a in t-B o n ­
ne t.

R h ô n e . —  A iaueperse, L yon-la- 
M ouehe (m arch é  au x  chevaux)

S aône-e t-L oire . — B elloyesvre 
(m arch é  au x  v eau x ). C h a lo n -su r- 
Saône (m arch é  aux  veaux  e t fo u r ­
rag es) . G én e la rd , N avilly. R om e- 
nay . S t-B o n n e t-d e -Jo u x . S a in te -C é­
cile. S t-E usèbe. S t-U suge (m arch é  
au x  v eau x ).

Sam edi 18
A lier. — C h â te lu s , D om p ierre . Is- 

s e rp e n t. M o n t’.uçcn .
C her. — L averd ines.
C reuse. —  A jain. C h a m b o u , 

F au x -la -M o n tag n e . G u é re t. St-A i- 
g nan t-dc-V .. S t-M a rtin -S te -C a th e -  
r in e  (au  T h e ü ) .

H au te -L o ire . —  A uzon. P ino ls. 
Le Puy-en-V elay.

L oire . —  C liarlieu  (m arch é  aux  
b e s tia u x ) . M o n tb riso n  (m arch é  
aux  t 'j s t ia u x ) ,  Les Noës S a in t-  
M a rtin -d 'E s tre a u x .

L ozère. —  G ra n d rie u
N ièvre. —  S t-A m and-en-P uysnye.
Puy-de-D ôm e. — L a  B ourb o u le . 

E g lisc tieuve  - d "E n tra ig u es . Isso ire  
(m arch é  au x  v eau x  e t  v in s ) . La- 
ch au x . Le M onte l-de-G ela t. R iom , 
T h u re t .

R hône . —  C h a p o n o st, L yon-la- 
M ouche (m a rc h é  a u  gros b é ta il, 
v eaux  e t  m o u to n s ) , S a in t-B e l.

S a in t-e t-L o ire . — Joncy  (m arch é  
au x  a n im a u x ) . M âcon (m arch é  
au x  g ra in s  e t v in s) . S t-E m i!an d . 
S t-M arcel. T ram b ly . U chizy.

Nièvre.
D im anche IU

— B onhy  (louée).

BOURSEDEPARIS
P a rq u e t  à  te rm e  

3 %, 73,10; 4 %  1917, 74,45; 4 % 
1918, 78,20 ; 5 % 1920, 113,90;
4 1925, 182,90; 4  1/2 %  1932 A, 
85,80; 4 1 /2 %  1932 B, 84,80;
4 1 ,2  % 1937, 214,65. —  O b lig a­
t io n s  T réso r 4 1/2 % 1933, 984.— 
O b lig a tio n s T réso r 4 %  1934, 921.
—  o b lig a tio n s  T réso r 5 %, 1935, 
1007. —  O u tillag e  N a tio n a l 4 1/2% 
895. —  O b lig a tio n s  4 % 1936 B, 
123,95. —  B ons T réso r b %  1933, 
934. —  O b lig a tio n s  T réso r 4 %, 
1934, 921. •— O b lig a tio n s  T résor,
5 % 190/. —  O u tillag e  N a tio n a l 4 
1 2  %, 895. — . O b lig a tio n s  4 %  1936
B, 128,95. —  B ons T réso r 4 1/2, 
1933 1.068. —  B o n s T réso r 5 %
1933. 1040. —  B ons T réso r 5 %
1934, 1029. —  B ons T réso r 4 1/2% , 
inc.; B ons T réso r 4 % 1935, inc . — 
C aisse A u to n o m e, 900. —  B a n q u e  
de  F ra n ce , 7.910. —  B a n q u e  d 'A l­
gérie. 8.560. —  B a n q u e  d e  P aris , 
961. —  U nion  P a r is ie n n e , 505. — 
C om pagn ie  A lgérienne, inc. — 
C o m p to ir d 'E sco m p te , 720. —  Cré­
d i t  F o n c ie r, 3.035. —  C ré d it L yon­
nais , 1630.— S ocié té  G én éra le , 790.
—  F on c iè re  L yonn a ise , in c . —  R en ­
te  F onc iè re , 295. —  S uez  (ac tio n ) 
13.800; p a r t  de fo n d , 10.300; So­
c ié té  civ ile  1 /5 , 3.460. —  E st, inc.
—  Lyon, inc. —  M idi, 77. —  Nord, 
in c  — O rléans, in c . —■ L yonnaise  
dex  eau x , 1.275. —  G én éra le  d ’Elec- 
t r ic ité ,  1.525. — T h o m so n  H ous­
to n , inc. —  S ch n e id e r , 1722. — 
C o u rtiè res , in c . —  L ens, in c . ■ 
V icognes-N œ ux, 700. —  Boléo, 87.
—  Le N ickel, 1490. —  P en arro y a , 
410. —  C om pagn ie  F ra n ç a ise  des 
P é tro le s , 1100. —  U gine, 2.100. — 
K ali S a in te -T h érèse . 830. —  Kuh.1- 
m a n . 900. —  G afsa. 1061. —  P ro ­
d u i ts  c h im iq u e s  Alès, 1960. — 
R h ô n e-P o u len c , 1180. —  S a in t-G o ­
b a in . 2755. — C h a rg e u rs  R éunis , 
112 —  B elg ique  5 1/2 1932, 2250;
5 1/2 1934, 2250. —  S erbe 4 %
1895, 151. —  T u rc  7 1 /2 %, 320. —
B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 273.— 
B a n q u e  O tto m a n e , 615. —  C réd it 
fo n c ie r  E gy p tien , inc . —  C e n tra l 
M in ing  2376 — G ed u ld . 1620. — 
M o n té ca tin i, 180. —  R io -T in to ,
2478 — A zotea (n o rv ég ien ). 860.
—  R oyal D u tc h  1 10. 4.325 — S u­
c re rie s  E gyp te . 995.

B a n q u e  à  te rm e
G am bodge, 241. —  C a n ad ian

Eogle, 77,75. —  C a o u tc h o u cs , 178.— 
C h a rte re d . 193. ■— Crow  M ines, 
2720. — De Beers. o rd in a ire , 1371; 
p ré f.. 1820. —  E a s t R and . 457. — 
F ra n c o  W yom ing, 267. —  G old-
fie lds 802. —  Ja g e rs fo n te in , 385.— 
M ékong, 207. — M e x tean  Eagle,
ord.. 66.25. —  M ichelin , 1380, — 
M o teu rs  G nom e R h ô n e , 1492 —
P ad an g , 935. — P h o sp h a te s  Cons- 
ta n t in e ,  406. —  P h o sp h a te  M’D illa. 
240. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es, 280. — R a n d  M ines. 
1.400. — S he ll T ra n s p o r t , 715. — 
S u b  Nigel, 20.60. —  T an g an y ik a . 
44.25. —  T h a rs is . 354. — T ra n s­
v aa l L and . 187. —  T u b iz e  prive. 
72 — K a ta n n a  p riv ., 4740.

P a rq u e t  c o m p ta n t 
3 %  p e rp é tu e l, 73,40 ; 3 % a m o r­

tissab le . 83,55: 4 %  1917. 79.40 :
4 % 1918. 78.05 ; 5 % 1920 am o r­
tissab le . 113.20 ; R e n te  or. 182.90;
6 % 1927. 85.75. —  O b lig a tio n s  dé­
c en n a le s  22-23. 84.75. —  P. T. T.
5 % 496 ; 4 1 2  %. 478. — Cré­
d i t  N a tio n a l 1919, 550; 1920, 520; 
1922 540; ja n v ie r  1923, 531; ju in
1923, 530: 1924. 551; 1934. 1038. — 
B an q u e  de F ra n ce . 7450. —  B. N.
C. !.. 621. — B a n q u e  de  P aris.
953. —  C réd it C o m m ercia l de  F ra n ­
ce. 565. — F o n c ie r. 3041. —  Cré­
d i t  L yonnais. 1650. —  S ocié té  G é­
n é ra le . £02. — B a n q u e  In d o c h in e  
des E aux, cap., 1250 ; jo u issan ce , 
cier L yon n a is , in c . —  L yonnaise  
q u ïd e . 1300 ; p a r ts .  6.900. — Fon- 
tnc. — P éch in ey . 1920. —  A ir Li- 
8 500. — Suez, 14.000. —  T hom son , 
inc. — L oire  e t  C e n tre . 355 — 
E nerg ie  In d u s tr ie l le , 1045. — Force 
M otrice  du  R hône , 702 ; p a r ts , inc.
—  G az de Lyon, 410. — A ciéries
F irm in y . 215 — C hâtillon -C om -
m e n try . 1.920. — S c h n e id e r  (Le 
C re u so t), 1750. —  C o m m en try . inc.
—  M o n tra m b e rt, 875. — S a in t-
E tie n n e . o rd .. inc. — B lanzy , 1339.
—  M ines de  la  Loire. 565. — Soie 
iz ieux , 1320. —  R h ô n e  P ou lenc , 
1160. — A gence H avas, 435. — P a­
p e te r ie s  N avarre , inc. —  B ergou- 
g u an , 700. —  D un lop . 710. —  Bec 
À uer, .209. —  N ouvelles G aleries, 
cap ., inc. ; jo u issan ce , in c .

Ville de P a r is  : 1871. inc.; 1875. 
460: 1876, 466 50; 1892. 219; 1894-
1896, 222; 1898 282; 1899. 249 ; 
1904. 245 ; 1910 2 3 /3 %. 212 ;
1910 3 205: 1912, 266.

F on c iè res : 1883. 260: 1885. 281; 
1895. 315: 1903. 290: 1909. 143 ; 
1913 3 1 2  %. 305; 1913 4 " . 480.

C om m u n ales : 1891, 262: 1892. 
340; 1899, 203; 1906, 289; 1912 142.

P a n a m a  à  lo ts , 123. —  P. L. M., 
fu s io n  an c ien n e , 343; nouvelle . 331; 
5 %, 425; 6 %, 459.

B a n q u e  c o m p ta n t 
Les F ils  C h a rv e t. 171. 

3s’0e9yâ-Y j66eedértl elao sd ré u n u p  
CHANGES

L ondres, 176,625. — New-York, 
43.80. —  S uisse , 985.

BOURSE DE LYON
S ocié té  M arseilla ise , 714. — R ue 

Z é n ith , 511. —  T b rro t, 1920. —  
Im p éria le , 950. —  R hône-P ou lenc , 
1.200. —  S alm son , ca-p., 119, —• 
ehe-la-M olière, jee , 305; cap., 351. 
G az R é u n is , an c ., 237. —  B ouble, 
cap., 525. —  jou iss ,, 430. —  Ro- 
—  C oignet. 695. —  Soie L yonnaise, 
505. —• T resses e t  lace ts , 1.400. —  
P av in  A, 1.050. —  D ocks Lyon­
nais , 411. — E ta b l. E conom iques 
d ’A lim en ta tio n , 400. — L a ite rie
M oderne, 360. —  M agasin  d u  Ca­
sino, 650. —  N avarre , 62. —  T an ­
n eries L yonnaises, 749.

H ors cote
A nglais, 500. t—  Suisse, 240. — 

V elours e t P elu ch es , 710.

■XJcAxtĉ  & 1Ç40
D Ê L U R E T T E  

* « t  n o y s o u s o u
'le s  2 personnages 
qui portent bonheur. 
P ré se n ta t io n  artistique  

e n  m é ta l argenté.
Prix Imposé 5 îr. En vente partout.

PETITES ANNONCES
CLASSÉES
------- ----------—

FONDS DE COMMERCE
A céder, lo ca lité  ag réab le  p la in e  

d u  Forez CAFE-RESTAURANT, 7 
cham bres,’ be lle  te r ra s se , b a il 9 an s , 
bon  c h iffre  d 'a f fa ire s . P rix  â  d é ­
b a t t r e  S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . N’ 4502.

Â céder, face  g ran d es  usines, 
BUVETTE-RESTAURANT, g ran d e  
licence  b a il 9 an s , b o n n es  rece tte s . 
P rix  ; '30.000 fr. à  d é b a ttr e ,  fac ili­
té s  de p a ie m e n t. S té  « A ddress », 
6 , p lace  H ôtel-de-V ille . S t-E tien n e .

A vendre , q u a r t ie r  F o u rn e y ro n . 
B eau M agasin  de TEIN TU R E-D E­
GRAISSAGE, t r è s  b o n  c h iffre  p ro u ­
vé, a ffa ire  reco m m an d ée . P rix  à d é ­
b a ttr e ,  avec fa c il i té s  de  p a iem en t. 
S té  « A ddress ». 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e , N- 4464.______

A vendre , cause  d é p a r t, q u a r t ie r  
C havanelle , E PIC ER IE  - BUVETTE 
b ien  agencée, ba il, p e t i t  loyer, re ­
ce tte s  600 f r . p a r  jo u r . P rix  ;
40.000 fr. N" 4497, S té  « A ddress », 
6. place H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

Suis a c h e te u r  rég ions S a in t-J u s t . 
A ndrézieux . La F o u illouse , BELLE 
PR O PR IETE 8 à  10 pièces, to u t  
co n fo rt, p a ie  c o m p ta n t. F a ire  o f­
fres  S té  « A ddress », 6. p lace  Hô­
tel-de-V ille. S a in t-E tien n e . N“ 283.

A vendre, à  7 k m s de S a in t-  
E tien n e . PR O PR IETE c o m p re n a n t
4.000 m2 clos de  m u rs , p a rc  e t  po­
tager. n o m b reu x  a rb re s  f ru itie rs ; 
MAISON de 9 pièces, sa lle  de 
bains, ch au ffag e  c e n tra l, eau . gaz, 
é le c tr ic ité , g ran d  garage, lavoir, 
e tc. P rix  à d é b a ttre . S té  «Address», 
6. place H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

A vendre, p rès S a in t-P au l-en - 
Ja rez , PETITE  PR O PR IETE avec 
m aison  d 'h a b i ta t io n . P rix  à  d é b a t­
tre . S té  « A ddress ». 6, p lace  H ôtel- 
de-Ville. S a in t-E tie n n e . N* 4501.

A vendre, q u a r t ie r  F o u rn e y ro n . 
IM M El BLK c o n s tru c tio n  15 ans, 
r a p p o rt n e t 12.000 fr., 3 p ièces li­
b res à  la  ven te . P rix  e t c o n d itio n s  
S té  « A ddress ». 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville. S a in t-E tie n n e . N8 11197.

VILLAS
A vendre , p la in e  d u  Forez, sp le n ­

dide VILLA 12 p ièces. 2 sa lles de 
bains, c h au ffag e  c e n tra l, garage, 
ja rd in . Voir ou  éc rire  S té «Address» 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .
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A f  A j y y t l A  MORALE QUI Ehr
Qe m e n t s  d e

yN éfen d ez-vou s contre les graves affections que 
■*“^ la  carie entraîne souvent à  sa suite: rhumatis­
mes, m aladies du cœur, des reins, des poumons 
même. D éfendez-vous contre les graves in co n v é­
nients qu'entraîne le tartre qui provoque le sa i­
gnem ent des gencives, le déchaussem ent des dents 
et souvent leur chute. Brossez vos dents m éthodi­
quem ent; brossez-les matin et soir a v ec  l'un des 
excellents produits dentifrices Gibbs à base de 
savon. f

Deux foli

Tu éviterasmaladies tu
En brossantToujours tesrisqueras en

Tes dents
DentsTes dents

Métho-
Vigoureusement dents... vaguement diquement

DenticideAprès tes repas NégligentTon dentiste En te levant
Quand tu Ton sourire Point ne seras

Visiteras deux
le pourras Eclatant En traitanten choisissant

Tes dentsBrosse tes dents Emploie du Tes dents
Régulièrement

Négligemmentà  dents
Prudent Exclusivement

DÉFEND V O T R E  S A N T EE N  P R O T E G E A N T  VOS DENTS

Etudes de M® de VERNON, notaire à, Cusset (Allier) 
et de Mes J.-J. TERRIS et F. COURCHET, commissaires-priseurs

à NiceNos Petites Annonces Classées
EMPLOIS DEMANDES M AISO N S RECOMMANDÉE

Les mardi 14 mai et jours suivants 
VENTE AUX ENCHERES

| Quatre d

9 1895-1929-193** -1938
de tout le MATÉRIEL et du MOBILIER

garnissant

L’HOTEL INTERNATIONAL, A VICHY 
3 0 0  C H A M B R E S M O D E R N E S

R é p a r a t i o n s  machines à  cou
DUE to u s  systèm es. T h . D essard 

37, ru e  M u la tiè re , S t-E tien n e .

IIIAUFFEUR to u s  p erm is, trè s  sé- 
' r ieu x , c h e rch e  place, lib re  de 
r ite . Ecr. A gence H avas. N" 2391
ioTinë~STENO-DACTYLO a y a n t ré- 
• fé re n ces e t  p r a t iq u e  ch e rch e  
np lo i. S ’a d r. n" 944, La T rib u n e .

iiU O -LITS m odernes 
f lllk l velours to u te s  te in te s  
«  Fr. MEUBLES L'ATELIER 
0  18 r. M ichelet. S t-E tien n e

ACAJOU ET CITRONNIER MARQUETE ET AUTRES 
MATERIEL, MOBILIER, ARGENTERIE DE RESTAURANT 

BELLE ET TRES COMPLETE INSTALLATION DE CUISINE 
TRES BELLE ET IMPORTANTE LINGERIE

Nombreux et bons tapis et passages, rideaux, etc. 
EXPOSITION ! Dimanche 12 et lundi 13 mai, de 10 h. à 12 h. 

et de 14 à 17 heures

EMPLOIS OFFERTS

On  d em an d e  o u v rie r  m açon  p o u r 
e n tre t ie n . E ta b lis se m e n ts  D arne, 

73, co u rs  F a u r ie l. __________ __
En 1895, un soir, près de Tananarive, un vieux 
Malgache apprend au Sergent Marie le secret du 
<£ Sena-sena ”, la “ plante qui donne du sang”,
ainsi appelée par les indigènes pour ses vertus fortifiantes. 
En 1929, la thèse de Doctorat de J.-M. Coisoard su r 
l’“  Uvaria de Madagascar ” obtient le prix de la Faculté de 
Pharm acie de S trasbourg, ei révèle au monde médical les 
extraordinaires propriétés thérapeutiques, scientifiquement

L es a c tio n n a ire s  so n t convoqués 
d ’u rg en ce  à  l ’assem blée gén éra le  
q u i a u ra  lieu  le lu n d i 27 c o u ra n t, 
à  16 h . 30, a u  siège de  la  C h a m ­
b re  des M étiers, 31. ru e  d e  ia  
R é p u b liq u e .

O rd re  d u  jo u r  :
R a p p o rt m o ra l ; R a p p o rt d es 

com m issa ire s  aux  co m p tes ; A p­
p ro b a tio n  d u  b ila n  ; S ecours aux  
m o b ilisés  : R e n o u v e lle m e n t p a r tie l 
d ’a d m in is tr a te u r s  ; D ivers.

n d em an d e  A PPREN TIS e t  OU
VRIERES m a in  e t  m a c h in e  Pr 
iie c tio n  m ilita ire , p o u r  a te lie r  

dom icile . Au R o u b a is ien , 13, 
: "w ilson, S t-E tién n e .

iherchor.s STENO-DACTYLO expe- 
S ’ad resse r  2384, Agen. c o m p ta n t b ijoux , colliers, 

m o n tre s , débris.
H 4, ru e  du  G d-M oulln  
l î  S a in t-E tie n n e ..

rim en tée . 
l ia  vas.contrôlées, de cette plante merveilleuse."

En 1934 , le premier flacon de fortifiant préparé à base d’Uvaria est vendu au  Havre, 
dans le quartier de Frileuse
En 1938, le Vin de Frileuse a fait ses preuves; il est désormais universellem ent connu 
comme le plus fort des fortifiants, et plus de io m illions de flacons sont déjà allés porter 
à tous la santc.

S’adresser ou écrire soit à M. l’Administrateur de la Société 
soit à  M SAGLIA, International, Vichy (tël. 25-65).

m ax im u mDe m o i s e l l e s  30 a n s
p o ssé d a n t ex ce llen te  in s tru c tio n  

so n t d em an d ées à  la  iM anu iactu ré  
r ra iK ’u ise  d 'A rm es e t  Cycles, c o u is  
r  au rie i, S a in t-E tie n n e . .......

On  d eu îân u e  p o u r  em plo i dan» 
service c o n te n tie u x , HOMME 

u b érê  de to u te s  o b lig a tio n s  m ili­
ta ires . S ad resse r à  la  M a n u fa c tu re  
f ra n ç a is e  d ’A rm es e t  Cycles, cou rs 
t a u r le l ,  S a in t-E tie n n e .

Etude de M» Louis GARNIER 
commissaire-priseur, au Puy,

GÉRANCES Le 18 mai 1940, à 14 heures 
précises, àu Puy (Haute-Loire), 
«.venue de ia  Républiquë, il sera 
adjugé

un fonds de commerce de

garage et entreprise 
de transport

1° Eléments incorporels : Un
m atériel distributeur d ’essence.
2 pompes, 4 cuves. 3 grandes li­
cences de transport pour 15 dé­
partements.

Mise à prix : 25.000 fr.
2° Matériel : . l  camion « Unic- 

Diesel » 23 CV. 8 tonnes acciden­
té, 4 cuves pour le transport de 
l ’essence. 2.850 litres, un atelier 
de mécanique complet, le maté­
riel de bureau.
Mise à prix pr l’ensemb. : 15.000 f.

3° Marchandises : 52 fûts de 
185 kgs d’huile Veedol, 1 lot de 
pneus 42x9, etc.

Pour tous renseignements : I 
Louis Garnier, coramissaire-pri- ! 
seur, 5, place Michelet, Le Puy. • 
Téléphone . 3-85.

P a rfu m s de  
la campagne !

FEMME de m ob ilisé  ay. cédi 
m erce  tro p  im p o rt. dem . g 

a l im e n t.  S ’ad r. Ag. Havas. N'L’étude scientifique et la pratique sont venues parrallèlem ent confirmer les étonnantes 
vertus de l’«Uvaria» découvertes em piriquem ent pur les indigènes de M adagascar et 
révélées au Sergent Marie en 1896. Dosé et composé avec le plus g rand  soin, le VIN DE
FRILEUSE est le fortifiant m oderne qut répond aux ^ ---------’— > / s --------
exigences de la vie courante en lu ttan t contre toutes 1 "
les causes d'affaiblissement, point de départ de mala- f S j f W ^4
dies plus graves. Son prix est a la portée de tous 4L o ü lr--  ^
et, quand vous achetez chez votre pharm acien un Lwr > ^ jja§ l|n  I- gk
flacon de FRILEUSE, vous êtes sur d ’avoir un fortifiant W  Ji j L Æ v / s ,  
à  base d ’« Uvaria » de M adagascar |p fa .Jg r ,5 .

IMMEUBLES
OUVRIER MACON 

Etablissem ents -entlre MAISON 10 pièces, 58.000 
2 p ièces, fa b riq u e s  e t  dêpen  
mes, l ib re  à  la  ven te , eau , gaz 
; t r .  S ’adr. 2382, Agence H avas

U p o u r  e n tre tie n , 
j^arne, 73, co u rs  F au rie l.__________ _
Ï5jv d em an d e  fem m es calqueuse» 
U ll  p o u r  b u re a u  de  d essin  in d u s ­
trie l. E crire  2407. A gence HAVA3.
Afti deiiiandë- iinïëûrs-m onteurs eu 
Ull blanc. S ’adresser Et. DREVON, 
u J clés, 19, rue  Uésar-Bertholon,
SAINT-ETIENNE. ___________ _
A vTâfcmarïde c h a u ffe u r  a y a n t con- 
Ul* d u i t  po id s lourds. R éférences 

S’ad resse r  2.408. A gence

Votre tasse deThé des wiæ FsS 
Familles avec ses 4
18 p l a n t e s  délicieuses ne 
vous apporte pas seulement, 
chaque, soir les frais parfum s de la tar
Cam pagne, elle vous apporte aussi le 
secret de la santé. »
Or, si votre estom ac est paresseux, tr 
l’am s, la mélisse, la coriandre et la m enthe 
le réveilleront et l’activeront, tandis que \  
les il\ au lres p lan tes du Thé des Familles^ 

v ie n d r o n t  n e t to y e r  \  
votre tube digestif en . 
agissant sim ultaném ent j 
su r le foie, l’intestin et * 
les reins.
L’efficacité du Thé des 
Familles est due au mé­
lange de ses 18 plantes  
qui agissent doucem ent 
et progressivem ent sur 
tous les organes.

iA ïE R IE L  D’OCCASION

SOMMES ACHETEURS m a c h in e  à  
ta r a u d e r  2 ou  3 b roches, b ro ­

ches de  35 à  45 m /m . E ts M ercier, 
60. ru e  G u ten b erg .W M d e exigées.

LAVAS.

J" EUNE HOMME 16-17 ans, co n ­
nais . com m erce  e s t d em a n d é  aux  

‘ ■ ' G a m b e tta .

DIVERS J'-tvrns—Nous insistons sur ie fait que le Vin de Frileuse n ’est 
pas un fortifiant comme les autres, c’est un produit 
vraim ent nouveau, sa formule a été établie à la suite 
des travaux du Dr Cois nard s u r l ’Uvaria de M adagascar 
« la plante qui donne du san g » . (Prix de thèse de la 
Faculté de Pharm acie de S trasbourg , 1929).

Quand il s’agit de votre santé, ne regrar- 
dez pas à 2 sous par jour, choisissez tout 
de suite ie  p lu s  fo rt des fo rtifia n ts .

D isp o n ib le  SCIURE de bois p in  e t 
sa p in . S ’adr. Scierie C heucle , 

ru e  de La T our-de-V aran . F irm ln y .
C h a u ssu res F e lie t , 14, r,

On d em an d e  bons POLISSEURS 
p. a lu m in iu m . PI. s ta b le . M areon 

Fils, 17 b is, ru e  Jo sep h -P u p ie r. L ’ESTOMAC 1
vaste  poche où les 
alim ents sé jou rn en t 
3 ou k  h eu res, ils 
so n t a l o r s  b rassés
el-pélriç, et su b issen t
u n e  p rem ière d iges­
tion sous l'effet du 
suc  gastrique .

A v en d re , p rès U sson, MAISON 
en  p ie rre s  de 15 pièces, d o n t  IC 
lib re s, ch au ffag e  c e n tra l, eau , é lec­
t r ic ité ,  ja rd in  de 2.000 m ètres, 
P rix  : 85.000 fr. S té  « A ddress », 
6 p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . 
N° 4513.

AUTOMOBILES

A v en d re  V. 8-40 FORD avec o u  
sa n s  p e ti te  re m o rq u e . T é lép h o ­

n e r 71-10, à  S a in t-E tie n n e ._________
rftiOcsrti.

A v en d re , à  P lanfoy , JO LIE  MAI­
SON 6 pièces, eau , é lec tr ic ité , ja r ­
d in , garage , lib re . S té  « A ddress ». 
6. p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e  
N” 4282.

A v e n d re  C 6 F  c o n d u ite  p o u v a n t 
fa ire  b o n n e  c a m io n n e tte , e t 

5 H P CITROEN. G arage  Pom pel, 
1, p lace  M assenet, S t-E tien n e .

e n d s  6 CvTRENAÛLT cond. in té r . 
S 'ad resse r de  su ite  G ira rd , 38 

e t  40, ru e  B ou leva rd -V albeno îte .

‘«mauf o

A v en d re , à  S a in t-P au l-en -Ja rez , 
MAISON en  p ierres , ja rd in , cour, 
h a n g a r . P rix  à  d é b a ttre . S té 
« A ddress », 6, place H ôtel-de-V ille 
S a in t-E tie n n e . N° 4500.Ce sont les Bons, les Véritables, Économiques A v endre , lib re  d e  su ite ,  en  b o r­

d u re  ro u te  N atio n a le , MAISON' e t 
I*ËTIT CAFE avec ch am b res , g ra n ­
d e  licence, vas te  te r ra in . P rix  : 
90.000 fr. S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . N° 3855.

FONDS OE COMMERCE Dosez vous-même la force de votre 
Thé des Fa milles su ivan lie  résu lta t 
oblenu la veille. L a r jrn n u e  boite 
7 frs i5 chez votre pharm acien.

INDUSTRIELS

A céder, d a n s  ch ef-lieu  de  c a n ­
to n  d e  la  Loire, CINEMA so nore  e t  
p a r la n t  avec scène agencée, sa lle  
de co n so m m a tio n , e tc. V oir S té  
« A ddress ». 6, place H ôtel-de-V ille. 
S a in trE tle n n e . Nu- 4512.

A vendre , p o u r  se r e t ire r ,  COMP­
TOIR-M EUBLES su r  g ra n d e  a r tè re  
b a il  a u  gré d u  p re n e u r , fo rte s  re ­
c e tte s  jo u rn a liè re s . P rix  : 85.000 fr, 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville. a in t-E tie n n e . N ” 4506.

A céder, d an s  q u a r t ie r  p o p u ­
leux. ALIMENTATION p ro d u its  co­
lo n iau x , g ran d  m agasin , b e a u  loge­
m e n t, gros c h iffre  p rouvé. P rix  à 
d é b a ttr e .  S té  « A ddress », 6, p lace

OUBLIEZ PAS DE jO ) ATS^ irT-rfBSBMi
LA P O M M A D E  PH IL .O C O M E

qui guérit ia chute des cheveux, la nelade, les démangeaisons 
-r- détruit les pellicules et les parasites —

Le pot 16 / Echant. 4 t. Lab. GRANDCLEMENT, Orgelet (Jura)

procurent la plus délicieuse et la plus ejpcace des eaux de table 
de régime alcalines et lithinées. 6 fr. 10 seulement la boîte de
12 sachets pour 12 litres (Dans toutes les pharmacies).

A v endre  cause  m o b ilisa tio n , 
d a n s  v ille  in d u s tr ie lle  p rès de  S t- 
E tie n n e , CHARCUTERIE. grosse 
c lien tè le , b o n  m a té rie l. P rix  à  d é ­
b a t t r e .  S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e . N" 3651

53. — Feuilleton de. LA T R IB U N E  du 11 m ai 1940 M uni de ce précieux rensei­
gnem ent, il é ta it allé faire  une 
visite à  B ettina, q u ’il fut tout 
su rp ris  de trouver installée à 
l’hôtel et non dans une m aison 
particu liè re , et su rto u t de ia  
trouver seule et en parfa ite  
santé.

— Qu’est-ce que tu  viens fa i­
re ici, lu i dem anda Bettina. 
Est-ce que tu  vas me re lancer 
p a rto u t à trav e rs  la F rance  ? 
Je ne veux pas être, suivie a in ­
si p a r  toi, je suis libre et j ’en­
tends jo u ir  en paix de m a li­
berté. Tu exagères...

— Je te croyais m alade, ré ­
pondit-il, et, comme nous ne 
somm es pas des ennem is,, j ’é­
ta is  curieux de connaître  tes 
am is. Tu as donc des am is a 
Toulouse ?

—- J ’ai des re la tions dans 
bien des pays forcém ent com ­
me tous les artistes . On ne 
passe pas une sa ison  entière 
dans une ville sans y connaî­
tre  au  m oins quelques person­
nes. M ais q u ’est-ce que cela 
peu t bien te  faire de savoir 
qui je connais ? Je te le répète, 
m a vie m ’a p p a rtie n t désor­
m ais, j ’a i le d ro it d ’en faire 
ce que je veux, sans sub ir ton 
contrôle, et je voudrais bien 
que tu  an p rennes conscience.

— Bon, c’est convenu, Bet­
tin a , m ais a lo rs  donne-moi

une sa tisfaction , jure-m oi que 
tu  n ’est pas ici en com pagnie 
de... de... de G érard D orval ?

— Ah 1 ça, mon petit, d it 
B ettina  qui com m ençait de s ’é­
nerver, est-ce que tu trav a ille s  
du  chapeau , et t ’im agines-tu  
que je  fais des cabrioles avec 
un  m acliabé ?

— C’est que... Voilà. Q uand 
j ’ai cru  que tu  avais eu u n  
acciden t au  puy Saint-G eorges 
je su is allé explorer cette m on­
tag n e  pour voir si je t ’y dé­
couvrais, et là  j ’a fa it une ren ­
con tre  singulière : un  hom m e 
s ’est enfui brusquem ent à  mon 
approche et a  bondi dans m on 
auto , qu ’il a  ensuite ab an d o n ­
née p rès d ’un bois. Je n ’a i pu 
voir ce.t homme de face, n i 
de près, m ais depuis, en me 
rem ém oran t ce fait, il m ’est 
a p p a ru  que l’a llu re  de cet 
homme évoquait à  s ’y m épren­
dre celle, de Dorval.

— Ecoute, d it B ettina, il fa u t 
te soigner, voilà que tu  a s  des 
ha llucinations à présent. T a 
pauv re  tête a besoin de repos, 
je te le dis affectueusem ent, il 
est g ran d  tem ps que tu  essais 
de m ’oublier et de calm er ton 
esprit.

- Tu me réponds p a r  des 
i ijures, d it tristem ent Grégo­
ry. Si je  suis, venu, et s i m a 
juiousie me donne des hailu -

F intim e de son âm e, d ’être 
seule à  savoir quelle é ta it la  
rç tra ite  de ce personnage  im ­
p o rtan t q u ’elle a v a it hébergé 
en la  personne de B ettina 
Forgsen, puis elle au ss i elle 
a v a it pensé, com me pas m al 
de personnes, que « les am is » 
dé Toulouse se réd u isa ien t p ro ­
bablem ent à u n  beau  garçon, 
et comme B e ttin a  lu i av a it 
été sym pathique, elle n ’eùt 
voulu, pou r r ie n  a u  m onde, 
révéler le secret de sa  rési­
dence exacte ; a insi, elle se 
se n ta it m ystérieusem ent com­
plice des am ours d ’une jolie 
fille, d ’une g ran d e  a rtis te , et 
elle en ép ro u v a it de telles 
jouissances m en tales qu’elle 
av a it veillé su r  son secre t au  
po in t de d é tru ire  la  le ttre  de 
B ettina, et d ’a lle r  elle-même 
ju sq u ’à  G aillac, avec les b ag a­
ges de son illu stre  clien té,pour 
les expédier.

G régory a v a it donc couru à  
Un' écnec de ce côté-là, m ais 
à  Toulouse il a v a it fini p a r  
s ’aboucher avec un  em ployé de 
la  g are  M atab iau  qui tra v a il­
la it au  service, des colis, et, 
p a r  cette voie, il a v a it retrouve 
dans le reg istre  des arrivées 
Ja trace  des bagages et l ’a ­
dresse de. la d es tin a ta ire . Il en 
ava it été qu itte  pour offrir un  
apéritif  à  l ’em ployé com plai­
san t.

cinàtions, comme tu  le dis, 
c ’est parce que je t ’aim e en ­
core, ne le com prends-tu pas, 
a lo rs  à quoi bon m ’offenser.

— Je ne veux pas t ’offenser, 
m ais je. ne veux pas que tu 
viennes me ten ir  un  langage 
stupide, ni que tu  te m êles de 
m a  vie. Je ne suis plus ta  fem ­
me, je  suis libre. E t s ’il me 
p la isa it de refa ire  m a vie avec 
le spectre de G érard Dorval, 
ce se ra it mon d ro it le plus ab ­
solu. P auv re  G érard ! son om ­
bre ne. se doute pas  a u  fond 
de la M éditerranée q u ’elle me 
cause des ennuis que tu  m ’é­
p a rg n a is  quand il é ta it de ce 
m onde, car nous étions m ariés, 
ta  ja lousie ne se révé la it pas  
avec cette exagération  rid icule 
qui dépasse l ’im agination .

Si tu  veux que je  g a rd e  un 
bon souvenir de toi, ne te 
rends pas odieux en m ’empoi­
so n n an t l’existence. Nous nous 
somm es déjà  dit to u t ce que 
nous avions à  nous d ire , je ne 
vois p as  la nécessité de n o u ­
veaux en tre tiens qui ne ten ­
den t à  rien, et que tu  sa is 
voues à  des im passes. Alôrs, 
sois chie, laissez-moi tra n q u il­
le, et si tu veux être  gentil, 
qu itte Toulouse au jo u rd 'h u i 
même si tu n 'a s  rien d ’au tre  
à y faire que de rn’v excéder.

Grégory, to u t penaud , s u r ­

pris, hum ilié, la  tnont dans 
l’âme, é ta it re p a rti pou r P aris  
et B ettina n ’é ta it p a s  fâchée 
d ’avoir eu cette a ttitu d e  én e r­
gique, qui v a la it bien mieux 
q u ’une inu tile  faiblesse, la ­
quelle n ’a u ra i t  pu abou tir 
q u ’à  un d ram e u n  jo u r  ou l’a u ­
tre  avec un  garçon  d ’esprit 
aussi tourm enté que jaloux 
que Grégory.

Il é ta it nécessaire q u ’elle 
l'é lo ignât de sa  vie de la façon 
la plus nette et la  p lus abso­
lue. Elle av a it été dure, e.t ce 
n ’ava it pas été san s un  g rand  
effort su r  ellê-même, c a r  elle 
é tait bonne, et 'G régory  lui fai­
sa it un  peu pitié avec son la ­
m entable am our.

Mais elle, a v a it eu clairem ent 
conscience que lui la isse r un 
vain espoir de rep lâ trag e  sen­
tim ental, auquel elle se sen­
ta i t  résolum ent opposée, sera it 
un  jeu  p lus cruel encore, dé­
loyal et dangereux , indigne 
d ’elle.

Grégory a v a it donc regagné 
la capitale, non po in t guéri, 
non point résolu à  g u é rir  de 
cet é ta t m ental m orbide dans 
lequel il se com plaisait, m ais 
au co n tra ire  p lus enclin que 
jam ais à la neurasthén ie.

En dépit de-la netteté de l’a t­
titude de B ettina, il espérait 
encore q u ’il p a rv ie n d ra it un

jour, plus ta rd , a  se. ressaisir, 
à  reg ag n er le cœ ur de son ex­
épouse et à  l ’am ener à  ten ter 
de re b â tir  leu r foyer.

U s ’efforçait de se persuader 
que les propos pérem ptoires de 
B ettina, lorsque celle-ci l ’ava it 
définitivem ent exclu de sa vie, 
ava ien t été tenus dans un  m o­
m ent d ’énervem ent comme en 
éprouvent tou tes les femmes, 
m ais que la  décision de celle-ci 
était susceptible d ’appel.

Il escom ptait que le tem ps 
trav a ille ra it pour lui, qu 'il 
v iend ra it u n  jo u r  où la  jeune 
danseuse, d an s sa  vie nomade, 
aux lendem ains m atérie ls m al 
assurés, re g re tte ra it Ja s tab i­
lité et la  sécurité du foyer 
q u ’elle av a it qu itté  pour u n  
m otif q u ’il ju g e a it futile, et 
qui, à ses yeux à  lui, ne pou­
vait constitue r un  fondem ent 
durab le à  l ’é ta t de ru p tu re  
qui s ’é ta it p ro d u it entre eux.

(A suivre.)

L e s  € i t M G S T E M S  

d u  M O N T - P I L A T
H o n ia n  p a r  H e n r i  F A B I E N

Grégory, qui ava it su faci­
lem ent à  Alb'i à  quel hôtel Bet­
tin a  av a it résidé pendant son 
court sé jour, s ’y é ta it installé , 
tout comme l’a v a it fa it G érard  
D orval ; e t il ava it su que 
B ettina y ava it tou jours ses 
bagages.

Q uand il su t que B ettina 
é ta it retrouvée., il pensa que, 
d ’u n  jo u r à  l’au tre , elle écri­
ra it  à  l’hôtel pou r réclam er 
son bien. Or, on en p a r le ra it 
certa inem en t dans cet hôtel et 
il a p p re n d ra it l ’adresse désirée 
san s aucune difficulté.

Mais il av a it compté sans 
l’hôtelière. Certes, il est de no ­
toriété publique que les fem­
m es son t bavardes, m ais il es t 
v ra i aussi que beaucoup d ’en­
tre  elles ont le goût m alad if 
d ’être  seules à  être au  co u ran t 
d ’un  secret concernan t une a u ­
tre  fem m e..

L ’hôtelière é ta it fière, dans

Il cherchait donc B ettina à 
Toulouse, sans aucune indica­
tion  précise su r l’endro it où 
elle pouvait se trouver, et il 
se. la rep résen ta it tou jours a li­
tée, affaiblie et souffrant en­
core.

Il finit p a r retrouver la trace 
de B eitiua de la façon su i­
van te :

On se souvient que la  jeune 
danseuse ava it laissé ses ba­
gages à l’hôtel d ’Albi. Dès 
q u ’elle ava it pu le faire, à la 
su ite de la publication p ar les 
jo u rn au x  du com m uniqué d ’a ­
gence la concernant, elle ava it 
écrit pour q u ’on lui envoyât 
ce qui lui ap p a rten a it en m ê­
m e temps que pour régler ce 
q u ’elle devait. Elle ava it dû 
p a r  conséquent donner l’ad res­
se de son nouvel hôtel à Tou­
louse.

D onne fo rce  e t  s a n té . EXIGEZ-LA
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LA TROISIEME PHASE  
DE LA GUERRE A COMMENCÉ

L À  C R I S E  A N G L A I S E

M. W . CHURCHILL 
devient

premier ministre
Paris, 10 mal.

La troisième phase de la  guer­
r e ,  a com m encé,ce matin : La 
première avait eu pour point de 
départ l ’agression de la Pologne 
à  laquelle Hitler, quelques se­
maines auparavant, dans, son 
discours au Sportpalace, avait 
donné les plus larges assuran­
ces,. '

La seconde a été marquée par 
l ’invasion du Danemark qui 
avait, l'année précédente, signé 
le pacte de non-agression que le 
eiRch lui proposait, et par l’a t­
taque contre la Norvège.

La troisième se déclenche par 
une agression contre la Hollan­
de, la Belgique et ]e Luxembourg 
auxquels Hitler, à la veille de 
la guerre, renouvelait la pro­
messe qu’il respecterait leur 
neutralité.

Le 21 septembre 1939. à IG heu­
res, 1e- docteur Goebbels, s’adres­
san t à la presse étrangère à Ber­
lin, faisait la , déclaration sui­
vante ;

« Le gouvernement allemand 
n ’envisage pas aujourd’hui et 
n 'envisagera pas davantage a 
l ’avenir, de violer la  neutralité 
de ces deux pays en quelque 
manière que ce soit. »

L e s  méthodes allemandes 
n ’ont pas changé.

On n 'attache aucune Impor­
tance, à Paris, aux explications 
fournies , par Berlin pour tenter 
de justifier le nouveau crime.

On estime que les faits sont 
évidents et que la thèse alle­
mande n ’a pas besoin d ’être ré­
futée. Le seul fait que la Belgi­
que a it été envahie alors que la 
mobilisation n ’était pas faite, 
montre dans quelle mesure. l ’Al­
lemagne couvait réellement 
craindre d ’être attaquée par la 
Belgique.

Le mémoire remis à Bruxelles

par l’am bassadeur d’Allemagne 
pendant que les premiers régi­
ments allemands traversaient la 
frontière, est calqué phase par 
phrase sur celui que le ministre 
du Reich â Bruxelles, M. Be-low, 
remettait au  gouvernement' bel­
ge le 2 août 1914.

Pendant les quatre années 
d ’octupation de la Belgique, les 
Allemands fouillèrent toutes les 
archives diplomatiques, dans 
l ’espoir d ’y trouver des docu­
ments qui auraien t pu montrer 
qu’ils étaient fondée à violer le 
territoire de ce pays neutre, lis 
n ’en trouvèrent pas.

Ni la Hollande, ni la Berglque. 
ni même le Luxembourg, qui 
pratiquement est sans moyen de 
défense, n ’ont songé un seul Ins­
tan t à se soumettre à l’ultima- 
tum allemand.

M. Loudon, ministre de Hol­
lande à Paris, fut le premier 
des représentants diplomatiques 
des trois pays attaqués à adres­
ser à M. Paul Reynaud. au nom 
de son gouvernement, un appel 
à  l’aide à la France.

Le président du Conseil a reçu 
aussitôt après l'am bassadeur de 
Belgique êt le chargé d ’affaires 
du Luxembourg.

Il est évident que l ’attaque al­
lemande a. été décidée dans l’es­
poir que la situation politique 
intérieure de la Grande-Breta­
gne et ses répercussions en 
France, causeront dans les deux 
pays alliés un certain désarroi, 
mais la crise du gouvernement 
britannique est subitement pas­
sée au second rang.

La guerre est m aintenant aux 
frontières de la France et, le 
pays, entièrement conscient, de 
la gravité de l ’heure, est plus 
que jamais unanime devant l ’ac­
tion qui s’impose.

Dans un mémorandum

c y n iq u e ,  le  R e i c h  

tente de justifier Tinvasion 

d e  l a  B e l g i q u e  

e t  d e  la  H o l l a n d e
---------------- ....................H 1-'--,::-;:;,,U ’ ”

iFrontière allemande, 10 mai.
Le D. N. B., publie un rriêîho- 

ramdum daté de Berlin, 9 mai 
(19 h. 40), adressé à la Hollande 
et à la Belgique, dont voici les 
principaux passages :

Vu la situation actuelle, le gou­
vernement du Reich n ’est pas 
disposé, dans cette lutte de vie 
ou de mort qui a été imposée au 
peuple alle-man-d par l ’Angleterre 
et la France, d ’attendre, les bras 
croisés,' une attaque de l’Angle­
terre ou de la France, et d 'ad­
mettre que le combat soit porté, 
à  travers la  Belgique et la Hol­
lande, sur le territoire allemand.

■C’est pourquoi le ■' gouverne­
ment allemand vient de donner 
l ’ordre aux troupes allemandes 
de sauvegarder la neutralité de 
ces deux pays par tous ; les- 
moyens m ilitaires qui sont à la  
disposition du Reich.

Les troupes allemandes arri­
vent, non pas en ennemies des 
peuples belge et néerlandais, 
car le gouvernement du Reich 
n ’a ni voulu, ni amené le dé­
veloppement pris par les événe­
ments.

La responsabilité en incombe à 
l'Angleterre et à la France, qui 
ont préparé, dans tous les dé­
tails, l ’attaque contre l'Allema­
gne, sur les territoires belge et 
néerlandais, ainsi qu’aux autori­
tés gouvernementales belges et 
néerlandaises qui ont toléré et 
même favorisé les préparatifs 
anglo-français.

Le gouvernement du Reich dé­
clare, en outre, que l’Ailemagne 
n ’a pas l ’intention de porter at­
teinte, ni à présent, ni à l’avenir, 
par les mesures qu’il vient de 
prendre, à la souveraineté des 
royaumes de Belgique et des 
Pays-Bas, ni aux possessions 
européennes ou d'outre-mer, de 
ces deux puissances.

Les gouvernements royaux, de 
Belgique et des Pays-Bas ont, ce­
pendant, encore la possibilité de 
sauvegarder, en dernière heure, 
le salut de leurs peuples, en fai­
sant le nécessaire afin qu'aucune 
résistance soit opposée aux trou­
pes allemandes.

Par ceci, le gouvernement du 
Reich invite les deux gouverne­
ments à donner, immédiatement, 
les ordres nécessaires dans ce 
but.

Dans le cas où les troupes alle­
mandes rencontreraient de la ré­
sistance, soit en Belgique, soit 
en Hollande, ceite résistance se­
ra it brisée par tous les moyens 
possibles.

En ce qui concerne les consé­
quences et les pertes de vies qui 
en résulteraient inévitablement, 
ce s o n t  les gouvernements 
royaux de Belgique et des Pays- 
Ras, à qui en incomberait la res­
ponsabilité exclusive.

N. D. L. R. — Ce mémorandum  
ne comporte aucun commen­
taire. L'Allemagne, en déclarant 
« rl.a.ns le cas où les troupes alle­
mandes rencontreraient de la ré­
sistance, soit en Belgique, soit 
en Hollande, cette résistance se­
rait brisée par tous les moyens 
possibles » a signé, une fois de 
plus, la. manière dont elle con­
çoit. la protection de ses voisins.

L a rem ise  
d o  m ém oran du m

à la  B e lg iq u e
Bruxelles. 10 mai,,

M, Paul-Henri Spaak, ministre

des Affaires, étrangères,. a reçu, 
à 8 h. 13, M. von Bulow S-elha- 
want-e, ambassadeur d ’Allerna- 
gne à Bruxelles et M. von Bar- 
gen, premier conseiller de. l ’am­
bassade.

lé entretien a pris fin à 8 b. 40. 
Les représentants du Reich ont 

remis au ministre un mémoran­
dum tendant à justifier l ’agres­
sion de l'Allemagne contre la 
Belgique.

On fait remarquer que ce mé­
morandum est rédigé dans les 
mêmes ternies que le texte simi­
laire de 1914.

Le ministre des Affaires étran­
gères, protestant contre', la vio­
lation du territoire, a signalé, 
au cours de son entretien avec 
l ’ambassadeur d ’Allemagne, que 
Bruxelles était uiie ville ouverte, 
qu 'il n ’y avait pas de troupes 
dans la capitale et que des ins­
tructions avaient été données 
pour qu’aucune troupe ne tra­
verse la ville.

U n e  d éc lara tion  
de M. de Ribhentrop

Frontière allemande, 10 mai.
M. de Ribbentrop, à son tour, 

vient faire l ’aveu de l’agression 
allemande

l-e D. A. B. communique en ef­
fet, M. de Ribbentrop, ministre 
des Affaires étrangres du Reich, 
a fait ce matin la déclaration 
suivante à la  presse allemande et 
étrangle

« La Grande-Bretagne et la 
France ont enfin laissé tomber 

■ le masque, aprss que l ’invasion 
en Scandinavie a subi un éch ec , 
c’est en Méditerranée qu'on a 
sonné l’aiarme.

Cette grande manœuvre devait 
camoufler le vrai but de la Gran­
de-Bretagne, à savoir l ’attaque 
contre la région de la Ruhr à 
travers la Belgique et la Hollan­
de.

Cette attaque était préparée de­
puis longtemps contre le gouver­
nement allemand, ceci avec la 
connaissance de la  Belgique et 
des Pays-Bas.

Les nouvelles de ces derniers 
jours annonçant des débarque­
ments de troupes britanniques 
dans des ports hollandais et bel­
ges suffisent largement pour 
éclairer les choses.

Le gouvernement alllemand a 
appris hier que la Grande-Breta­
gne a fait connaître aux gouver­
nements belge et néerelandais, 
que des troupes britanniques al­
laient être débarquées en terri­
toire belge et hollandais.

Ce communiqué est confirmé 
d'une façon irréfutable par les 
preuves que le gouvernement al­
lemand possde en mains sur les 
préparatifs de l’armée française 
et britannique.

En rapport avec l’attaque im­
minente qui devait se produire 
sous peu contre la région de la 
Ruhr, et ceci par les territoires 
belges et hollandais, le Führer 
n 'est pas disposé à exposer ce 
territoire si important pour le 
Reich au point de vue économi­
que à une nouvelle agression 
franco-britannique.

...Et voici Goebbels 
à la rescousse

New-York, 10 mai.
Le docteur Goebbels a expliqué 

sur toutes les stations de radio 
allemandes, les prétendues ra i­
sons alleimandes des nouvelles 
invasions.

Une protestation  
de M. Spaak contre 

Tultimatum allemand
Bruxelles, 10 mal.

M Spaak, ministre des Affaires 
étrangères et du Commerce exté­
rieur, a reçu ce matin à 8 h. 30, 
la visite de l’ambassadeur d ’Alle­
magne, M. Bon Bulow Schwante.

M. Spaak a, immédiatement 
donné à l’ambassadeur lecture 
de la déclaration suivante.

L'armée allemande vient d’as- 
saiüir notre pays. C'est la deu­
xième fois en vingt cinq ans 
que l’Allemagne commit contre 
la Belgique neutre et loyale une 
criminelle agression.

Celle qui vient d ’êlre accom­
plie est peut être plus odieuse 
encore que celle de 1914. Aucun 
ultimatum, aucune note, aucu­
ne protestation n'ont été présen­
tés au gouvernement belge.

C'est papr l'attaque même que 
celui-ci a appris que l'Allema­
gne violait les engagements pris 
par elle le 13 octobre 1937 et 
spontanément renouvelés au dé­
but de la guerre.

L’agression de VAllemagne dé­
pourvue de toute justification 
heurtera violemment la conscien­
ce universelle. Le Reich en por­
tera La responsabilité devant 
l'histoire. La Belgique est réso­
lue à se défendre, sa-cause qui 
se confond avec celle du droit 
ne peut, être vaincue. 
fdcleEPEGS ppApppelr 

17ambassadeur d'Allemagne a 
alors, remis à M. Spaak, une 
note ainsi conçue :

Le gouvernement du Reich m'a 
chargé de vous déclarer ce qui 
suit. Afin de devameer l'invasion 
préparée de la Belgique, de la 
Hollande et du Luxembourg par 
l’Angleterre et la France dirigée 
nettement contre l'AUemagne, le 
gouvernement du Reich se voit 
obligée d'assurer ta neutralité 
des trois pays précités par les 
armes.

A cet effet, te gouvernement 
du Reich mettra en ligne une 
force armée de la plus grande 
importance de sorte que toute 
résistance sera inutile.

Le gouvernement du Reich ga­
rantit. le territoire européen et 
colonial de la Belgique, ainsi 
que sa dynastie pour autant 
■qu'aucune résistance ne soit op­
posés. Dans le cas contraire, la 
Belgique risquerait la destruc­
tion de son pays et la perle de 
son idépendance.

Il est donc dans l'intérêt mê­
me de la Belgique d'adresser un  
appel à sa population et son ar­
mée e nvue de faire cesser toute 
résistance et de donner les ins­
tructions nécessaire aux autori­
tés pour que celles-ci prennent 
cpntaçf avec le conunandsment 
militaire allemand.

M Spaal<-a immédiatement fait 
observer à l ’ambassadeur que la 
déclaration dont il venait de lui 
donner connaissance constituait 
déjà par avance une réponse né­
gative aux demandes formulées.

M. Spaak a ensuite fait savoir 
à l'am bassadeur que le gouverne­
ment belge déclare que Bruxelles 
est une ville ouverte, qu’aucune 
troupe ne s’y trouve et qu’aucu­
ne troupe ne la  traversera.

L E S C O M B A T S  
E N  H O L L A N D E

La Haye, 10 mal.
Le quartier général néerlan­

dais communique :
Tôt ce matin, les troupes alle­

mandes ont Iranclii la  frontière 
néerlandais et sont entrée,s en 
contact avec nos troupes.' Nos 
troupes ont rempli leur tâche 
suivant le plan établi. Elles ont 
réussi' à effectuer les destructions 
qui avaient, été ordonnées. Elles 
ont détruit les ponts sur la Meu­
se et l ’Ijsel.

Ce n ’èst que dans un secteur 
à Test de la ville d ’Ornhem à 
une distance d ’environ quinze 
kilomètres de la frontière hol- 
lando-allemande que les troupes 
allemandes ont atteint l ’Ijsel.

A l’intérieur du pays, les 
avions allemands ont essavé de 
débarquer. Ils ont réussi à cer­
tains endroits à lancer des para­
chutistes, Des avions ont égale­
ment atterri.

Les avions qui tentaient des at- 
trrissags ont échoué dan , cette 
mission et les parachutistes dont 
une certaine partie portait des 
uniformes de l ’armée hollandaise 
ont été cernés et l'endroit où ils 
avaient atterri a été nettoyé.

Au-dessus de plusieurs villes, 
des avions allemands on lancé 
des tracts contenant de fausses 
informations et de sourdes me­
naces contre la population civile.

Le haut commandement, met 
en garde la population néerlan­
daise contre la propagation d ’in­
form ation, destinées à  provo­
quer du trouble. Le peuple des 
Pays-Bas s’en remet uniquement 
à la fermeté avec laquelle le? 

forces néerlandaises exhortées 
et inspirées par les actes et les 
paroles de notie reine, défendent 
notre territoire.

En cas de bombardement 
des populations civiles 

la France agira
Paris, 10 mai:

Le ministre des Affaires écran- 
gères communique :

— Le gouvernement français 
qui, dans sa réponse du 1or sep­
tembre 1939, à l’appel de M. le 
président des Etats-Unis d’Amé­
rique, a donné l’assurance que 
ses forces aériennes avaient reçu 
des ordres excluant le borbarde- 
ment aux objectifs strictement 
militaires, tient à proclamer pu­
bliquement qu’il s’est réservé et 
se réserve le droit de recourir 
à toute action qu'il considérerait 
oommo appropriée, on cas de 
bombardement par l’adversaire 
des populations civiles soit en 
France, soit en Grande-Breta­
gne, soit dans les pays assistés 
par la France.

Une séance
de la Chambre belge

Bruxelles, i0 mai.
Le gouvernement a, fait à la

Londres, 10 mai.
On annonce officiellement que 

M. Reville Chamberlain a  don­
né sa démission et que M. Wins­
ton Churchill a été nommé Pre­
mier ministre.

Londres, 10 mai.
M. Churchill a été. reçu par le 

roi cinq minutes après que M. 
Chamberlain eut quitté le palais.

Londres, 10 mai.
Le premier ministre est,revenu 

du apiais de Buckingham au n° 
10, Downing Street après 35 mi­
nutes.

L E S  S O U S - M A R IN S  
A N G L A IS  C O U L E N T  
D E S  T R A N S P O R T S  

E N N E M IS
Londres, 9 mai.

L'Amirauté publie, ce soir, le 
communiqué suivant :

Des sous-marins britanniques 
viennent de remporter de nou­
veaux succès contre des trans­
ports et des navires de ravitail­
lement ennemis.

Au cours d ’une attaque contre 
un convoi de dix vaisseaux en­
nemis, six torpilles ont touché 
leur objectif.

Les navires d’un autre convoi 
ont été touchés trois fois et ceux 
d’un troisième convoi, deux fois. 
Un navire qui naviguait seul fut 
torpillé et coulé.

Un autre a été contraint de 
s’échouer et fut ensuite détruit 
par l’artillerie et par torpille.

Chambre une déclaration sur la 
violation du territoire.

Assistaient à la séance, sir 
Lancelot Oliphant, ambassadeur 
de Grande-Bretagne et M. Bar- 
geton, anio-assaeur ee France. ,

A 15 h. 15, M. Van Cauyialert, 
président, ouvre cette séance 
historique.

Il prononce en flam and et en 
français, une déclaration où il 
exprime le. sentiment de révolte 
et d ’horreur dont la Belgique a 
été saisie en apprenant ce nou­
veau fortait et cette nouvelle 
trahison de la parole donnée 
mais il proclame la volonté iné­
branlable de lutter jusqu’au bout 
pour l ’indépendance et la  liber­
té.

Il -rendit nomm'âge à l'armée 
et au  roi qui VesVavec' là  même 
fermeté et. la même, abnégation , 
que son illustre père, porté im­
médiatement à la  tète de ses 
troupes.

U conclut, en affirm ant que la 
Chambre sau rait donner l’exem­
ple du courage et de l’esprit de 
discipline. Il adressa à la Hol­
lande et au Luxembourg l’assu­
rance de sa fidèle sympathie et 
déclara que l ’aide attendue avec 
impatience de3 compagnons 
d ’honneur et de gloire de la pré­
cédente guerre ne faillira pas. 
11 conclut que Dieu n ’abandon­
nera pas la Belgique dans une 
aide aussi juste.

M. l ’inrlot donne lecture de la 
déclaration gouvernementale. Il 
rappela la déclaration allem an­
de à la Belgique du 13 octobre 
1937 où le Reich constatant l 'in ­
térêt commun pour les puissan­
ces occidentales de l'inviolabi­
lité et de l'intégrité 'de la Belgi­
que concourrait, à une action 
m litaire et accorderait assistan­
ce à la Belgique si elle était l’ob­
jet d’attaque ou d’agression.

Au jourd’hui, au mépris de cet 
engagement solennel, le .R eich  
viole notre frontière et sans ex­
cuse, renouvelle l ’attentat du 4 
août 14 et, pour la  deuxième foi?, 
en vingt-cinq ans, donne la me­
sure de la  valeur qu’elle-même - 
attache à sa signature, alors que 
la France et la Grande-Bretagne 
ont respecté la leur et, confor­
mément, à leur garantie, nous 
apportent, au premier appel, le 
concours de toutes leurs forces.

Puis M. Spaake, prend la  pa­
role pour faire l’histoire de la 
nuit dernière et proclame que la 
France et l’Angleterre ont ré­
pondu immédiatement à la de­
mande de secours fait aux puis­
sances garantes.

I.a Chambre fait une ovation 
formidable en l ’honneur des 
deux puissances alliées. .-

Enfin, le général Denis déclara 
qu'il avait la convction profon­
de que les buts, poursuivis par 
l ’agresseur n ’ont- pas été atteints- 
et que la Belgique a marqué un 
point.

Mobilisation générale 
en Belgique

Bruxelles, 10 mai.
Le poste de Bruxelles trans­

met que la mobilisation générale 
est décrétée en Belgique. L’état 
de siège a été déclaré devant 
l ’agression allemande déclen­
chée, ce matin, vers 4 h. 30.

Une émission spéciale rap-. 
pèlle, par ordre du ministre de 
la Défense nationale, tous les 
militaires, de tous grades, avec 
ordre de rejoindre leurs corps, 
sans délai

Un hôpital militaire 
bombardé à Anvers

Paris, 10 mai.
D’après des renseignements 

parvenus à l’ambassade de Bel­
gique, par téléphone, trente-sepi 
avions allemands ont bombarde 
Anvers, où un hôpital militaire 
a été détruit.

La gare de Jemelle, dans la 
province du Luxembourg, est 
également détruite par les avion* 
ennemis.

Des bombes ont été .lancées sur ! 
Bruxelles, où plusieurs immeu- j 
blés sont;détruits* j

LES CONDITIONS 
D 'APPLICATION
DE LA CARTE 
DE CHARBON

•------------------- wvvy-—-------------

Paris, 9 mai.
Le Journal Oi/iciel publie un 

arrêté fixant les conditions d’ap­
plication de la carte de chaî­
non.

Aux termes de cet arrêté, la 
restriction de consommation des 
combustibles minéraux, solides, 
houilles, lignites, cokes et ag- 
glûméiècs par les utilisateurs 
s’exercera séparément sur cha­
cune des catégories suivantes 
qui c instituent la septième col­
lectivité de consommateurs .

1“ Services publics de caiactè- 
re industriel, tels qu’usines d’é­
lévation d ’eau, usines d ’inciné­
ration d'ordures ménagères ;

2° Autres établissements pu­
blics, ■ notamment les bâtiments 
civils et palais nationaux, les 
adm inistrations publiques, éco­
les et établissements d’enseigne­
ment (même technique), biblio­
thèques, établissements hospita­
liers, asiles, prisons, édifices 
cultuels, séminaires, couvents, 
laboratoires, ambassades, con­
sulats et éablissements privés 
analogues i

3» Petits commerces (maga­
sins, banques, hôtels, salles de 
spectacles, etc...), et petite in­
dustrie, c’est-à-dire établisse­
ments commerciaux et indus­
triels consommant au total 
moins de vingt tonnes par mois 
et agriculture (toutes exploita­
tions agricoles, artisans ruraux 
compris).

4» F’oyers domestiques : a) 
chauffages collectifs d'immeu­
bles ; b) autres foyers domesti­
ques englobant la consomma­
tion ménagère pour le chauffa­
ge des locaux d’habitation, y 
compris ceux qui servent à 
l’exercice d ’une profession libé­
rale et pour la préparation des 
repas.

Le rationnement des quantités 
destinées aux consommateurs 
des trois premières, catégories 
sera réglé conformément aux 
instructions données par le mi­
nistre des T ravaux 'publics aux 
préfets. Il s ’exprimera en prin­
cipe par un taux de réduction 
appliqué pour chaque établisse­
ment au tonnage moyen effecti­
vement consommé au cours des 
deux dernières années écoulées 
Toutefois, les établissements 
dont le développement .ou l’acti­
vité serait notablement modifiés 
en raison des circonstances par 
rapport à ce qu’ils étaient au 
cours des deux dernières an­
nées feront l’objet d ’un ajuste­
ment particulier.

D’autre part, les attributions à 
faire aux établissements mie 
Création récente- seront ariêtées 
par comparaison avec des éta- 
■btrssemsnts analogues du dépar­
tement ou des départements voi­
sins.

Chauffages collectifs
Le rationnement des quantités 

destinées à la consommation des 
chauffages collectifs d’immeu­
bles seia réglée conformément 
aux instructions données par le. 
m inistre des Travaux publics 
aux préfets. H s'exprim era en 
principe par un taux de réduc­
tion appliqué pour chaque im­
meuble au tonnage moyen ef­
fectivement consomme au cours 
des deux sainsons de- chauffage 
1937, 1938 et 1939. Un taux de 
réduction différent pourra être 
appliqué le cas é chéant à la 
part des consommation corres­
pondant à la distribution collec­
tive d’eau chaude. Toutefois, ie 
bénéfice de ce régime ne peut 
être accordé aux propriétaires 
ou gérants que pour des immeu­
bles dont la moitié au moins des 
locaux qu’ils servent à l ’habita- 
Lon ou à des lisages profession­
nels ou commerciaux sont nor­
malement occupés actuellement.

Lorsque cette condition n ’est 
pas remplie, les différents occu­
pants sont individuellement sou­
mis au régime correspondant 
à l ’usage qu’ils des locaux.

Le ministre des Travaux pu- 
bl.es pourra décider que cer­
tains combustibles ne figureront 
pas ou figureront en propor­
tions plus réduites dans les 
quantités allouées aux consom­
mateurs des catégories 1, 2, 3 et 
4 définies par 1 article premier, 
ces consommateurs recevront 
des prétets des autorisations 
d ’approvisionnement pour le 
tonnage réduit correspondant à 
leur allocation d ’une annee.

L 'autorisation d ’approvision­
nement mentionnera la  nature 
et le callm-age des combustibles 
visés dans la détermination du 
tonnage alloué pour le premier 
exercice mai 1940-mai 1941 les 
préfets devront tenir un  juste 
compte des stocks qu pourrait 
détnir 1 consommateur considé.- 
ré. L’autorisation d ’approvision­
nement accordée à un établisse­
ment ou pour un immeuble 
constitue le titre de l ’acheteur à 
l'obtention de combustibles m i­
néraux solides. Ce titre propre 
à rétablissem ent ou à l'imm eu­
ble déterminé ne peut être cédé.

Le ministre des Travaux pu­
blics pourra décider que les titu­
laires d 'autorisation d'approvi­
sionnement devront constituer 
avant la saison d ’hiver un 
stock correspondant à une frac­
tion im portante des quantités 
totales inscrites sur l’autorisa­
tion. Dans toute ta . mesure du 
possible, ce stock sera constitué 
dans rétablissem ent ou l’immeu­
ble visé. .

Les foyers domestiques
Le rationnement des quanti­

tés allouées aux foyers domesti­
ques sera réglé par l’usage de la 
carte de chai-bon dans toutes les 
communes dont la population ag­
glomérée excède 5.000 habitants 
et par le contingentement des 
quantités allouées aux m ar­
chands de charbon alim entant 
les communes dans lesquelles ]a 
carte de charbon ne sera pas 
instituée. Les préfets auront le 
pouvoir d ’étendre la carte aûx 
communes ne groupant pas 5.000 
habitants agglomérés lorsque, la 
nécessité d 'assurer plus efficace­
ment une .répartition équitable 
rendra cette extens’on absolù- 
nient in d i s p e p s a b i e.

Les prérets des départements 
faiblement peuplés .ou disposant 
de combustibles de remplacement

pourront obtenir du ministre des 
Travaux publics l’autorisation 
de ne pas mettre en vigueur la 
carte de charbon.

Comment sera la carte
La carte de charbon n ’est pas 

individuelle ; elle est délivrée 
au chef de famille ou de ménage 
qui a souscrit la déclaration spé­
ciale visée par l'arrêté intermi 
nistériel du 9 mars 1940. Elle est 
valable pour le département de 
la résidence déclarée. A la carte 
est annexée une feuille de cou­
pons correspondant à une année 
de consommation. Les coupons 
en sont numérotés et portent l’in­
dication du département dans 
lequel la carte est valable. Le 
nombre de coupons accordés au 
titulaire d’une carte sera déter­
miné pour chaque département 
par le préfet, suivant les direc­
tives du ministre des Travaux 
publics, en tenant compte du 
nombre de personnes groupées 
au foyer, du nombre de pièces 
occupées par ces personnes, du 
type de l ’immeuble, de chauf­
fage ou de cuisine que ceux 
alimentés aux combustibles mi­
néraux solides. Des réductions 
systématiques du nombre des 
coupons délivrés pourront être 
appliquées par les préfets dans 
les communes dotées de la carte 
de charbon où l’usage généralisé 
de combustibles de remplacement 
tels que le bois, a, de tout temps, 
limité la consommation de char­
bon.

Dans chaque département, le 
préfet fixera la valeur des divers 
coupons de la carte de charbon. 
Cette valeur pourra être revisée 
par le préfet, compte tenu des 
disponibilités du contingent dont 
il a la  gestion. Elle pourra val 
rie-r, en outre, avec le numéro 
des coupons.

La durée de validité des cou­
pons successifs sera déterminée 
en cours d ’exercice, par le préfet, 
de manière à régulariser le vo­
lume des achat? et à permettre 
de faire porter également sur les 
mois d ’été la charge de l’appro­
visionnement des foyers domes­
tiques.

Aux premiers beaux jours
Si .vous vous sentez incom ­

m odés ; fatigue, énervem ent, 
m alaises, digestions pénibles, 
l ’E au  de méliss.e des . Carm es 
« Boyer », d ’une e-aveur fine 
et agréable, vous réconfortera 
aussitôt.

La circulation dans la zone 
des armées 

est momentanément 
suspendue

Paris, 10 mai.
Le Bureau de circulation mili­

taire communique :
Le public est informé qu’en 

raison des circonstances, la cir­
culation à destination des zones 
réservées et de la zone avancée 
des années est momentanément 
suspendue pour tous ceux dont 
le déplacement est. motivé par 
des raisons d ’ordre personnel.

En conséquence, les litres dé 
circulation, sauf-conduits, cartes 
temporaires délivrés à ce jour 
■pour de tels motifs cesseront, 
jusqu’à nouvel ordre, d’être va­
lables pour des dites zones.

En cas d ’extrême urgence dû­
ment constatée, maladie grave, 
décès, il sera possible d ’obtenir 
exceptionnellement, un sauf- 
conduit qui sera délivré par les 
autorités habituelles.

En outre, il est rappelé que 
l’autorité militaire peut interdir 
sans préavis et sans considéra­
tion d'aucune sorte, toute circu­
lation dans certaines parties du 
territoire compris dans la zone 
des armées.

Un service réduit 
des voyageurs 
fonctionnera  

pendant la Pentecôte
Paris, 10 mai.

M. de Monzie, m inistre des 
Travaux publics, communique 
qu’en raison des circonstances, 
un service réduit de voyageurs 
sera appliqué à partir de ce 
soir, m inuit, sur les régions du 
nord et de l’est,. Le public est 
invité à  se renseigner dans les 
gares.

D 'autre part, la S.N.C.F. se 
voit dans l'obligation de lim i­
ter strictem ent le nombre des 
trains de voyageurs pendant 
les fêtes de la Pentecôte. Tes 
voyageurs qui n ’ont pas retenu 
leurs places à l ’avance, sont 
avertis qu'ils 'risquent de ne 
pouvoir effectuer leu» voyage, 
toute la  capacité de transport 
des chemins de fer devant être 
appliquée à faire face aux né­
cessités de la défense nation-ale.

Nouvelles alertes en France

Paris, 10 mai.
Les sirènes ont donné l'alerte, 

dans le N’ord-Ouest de la Fiance 
aujourd’hui à  14 h. 25.

Le signai danger passé est 
intervenu à 15 heures 50.

On ne signale pas d'incident.

Paris! 10 mai.
Une nouvelle alerte à laquelle 

a participé la I) .G. A. a été don­
née sur ia région diu Nord, de 
.13 ii. 45 à. J5. heures*

M. PAUL REYNAUD  

A  R E M A N I É

le Cabinet français
— ---------------------- - W 'M --------- ---------------------

M M .  Louis Marin et Ybarnégaray 
e n t r e n t  au gouvernement  
en  qualité de ministres d’Etat

Le nom bre  d e s s o n s - s e c r é t a ir e s  d ’E ta t  
est réduit à  q u a t r e

P aris , 10 m ai.
La  présidence du com m uni­

que :
En raison des circonstances, 

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, a  jugé nécessaire 
de procéder à  un remaniem ent 
du Cabinet, qui a u r a  pour effet 
d ’obtenir la participation  de 
tous les partis  politiques.

Il a  fait  appel au  concours 
de Louis Marin, ancien m inis­
tre, député de Meurthe-et-Mo­
selle, président de la Fédéra­
tion républicaine, et à  celui de 
M. Jean  Ybarnégaray,  député 
des Basses-Pyrénées, vice-pré­
sident du P. S. F., qui entrent 
au  Gouvernement en qualité de 
ministres d ’Etat,  et qui feront 
partie du Cabinet de guerre.

P a r  ailleurs, en présence de 
la nécessité qui s ’imposait de 
resserrer le Gouvernement, les

sous-secrétaires d ’Etat sont ve­
nus  mettre leurs m a n d a ts  à  la 
disposition du P résiden t du 
Conseil.

M. Paul Reynaud les a  vive­
ment remerciés de leur geste, 
ainsi que des services q u ’ils 
ont rendus au  Gouvernement 
et au  pays pendant la guerre  
et la durée de leur collabora­
tion.

Quatre sous-secrétaires d ’E­
ta t  ont cependant été m ain te­
nus en raison du  caractère  
technique de leurs fonctions : 
M. Paul Baudouin, qui exerce 
les fonctions de secrétaire du 
cabinet de guerre  ; le colonel 
Meny, chargé des fabrications 
de l’aviation ; M. Février, 
chargé des services techniques 
de l’information, et M. Schu­
m ann, chargé des services des 
réfugiés.

LA GRANDE PARTIE 
EST ENGAGÉE

Paris,  10 mai.
Celle fois, la grande partie 

est engagée.
L 'A llemagne qui avait m on­

tré, par les conditions dans  
lesquelles eurent lieu l’inva­
sion du Danem ark et l'agres­
sion contre la Norvège, qu'.elle 
n'abandonnait en rien la con­
ception de la « guerre-éclair  » 
empruntée par son  « Führer  » 
à la doctrine traditionnelle des 
ejal-majors prussiens,- et, par 
le fait m êm e de ces agressions,  
qu'elle n 'hésite pas une secon­
de devant l’éventualité de vio­
ler la neutralité d 'un  Etat, a, 
la nuit  dernière attaqué, à la 
fois, la Belgique, la Hollande, 
le Luxembourg.

On a vu, d ’autre part, com­
ment. les tw i s  nations a tta­
quées ont demandé à la Gran­
de-Bretagne et à la France, 
une aide (qui ne se fera pas at­
tendant pour la raison qu'elle 
était acquise d'avance.

Trahison et mensonge
Les Hollandais avaient as­

surément de bonnes raisons de 
redouter une agression alle­
mande, puisque leur gouver­
nement a, depuis au  moins  
trois jours, décrété l'état, 
d ’alerte... De même, la Belgi- 
que suivait les événements  
avec u n  sérieux, une gravité 
qui. faisaient pressentir l’immi-  
m m ence  du danger...

En fait, on arrive à connaî­
tre les Allemands, leurs procé­
dés. l'absence complète, abso­
lue de scrupules qui caracté­
rise tous leurs actes, tous leurs 
desseins. Ils avaient,  depuis 
quelque temps, multiplié parmi  
les sujets du roi Léopold, les 
éléments de trahison. Mais, on 
peut tenir pour sûr que, cette 
fois, ils ne sont arrivés à rien ; 
ils ne sont mêm e pas parvenus  
à trouver u n  Quisling.

FA, dès que les troupes es­
quissèrent leur marche en 
avant, les écluses néerlandai­
ses s 'ouvrirent  ; dès que les 
avions ; croix gammée com­
mencèrent à survoler en nom ­
bre son territoire, et ci bombar­
der quelques-uns de ses aéro­
dromes, le gouvernement belge 
prit une atti tude résolue.

De la Norvège
aux Pays-Bas

Est-il interdit de penser que 
la tournure récemment prise 
par les évènements de Norvège  
est étrangère à Vinvasion d ’au­
jourd 'hu i  ? Assurém ent non...  
Nous ne voulons pas dire assu­
rément que Vopération actuel­
le est brusquée... Si elle le pa­
raît. c'est clans sa forme, seu­
lement...  Elle était préparée 
depuis longtemps, avec cet es­
prit de méthode que. les Alle­
mands apportent aux plus pe­
tites choses et, à plus forte rai­
son, aux choses importantes.  
Mais il semble bien que le dé­
faut de véritables réactions ef­
ficaces des Alliés en Scandi­
navie a encouragé le Reich à 
réaliser u  nprojet depuis p lu ­
sieurs mois en puissance, car 
ce n ’est pas une question d 'e f­
fectifs ni de matériel qui au ­
rait retenu, Hitler au m om ent  
d'accomplir un  geste décisif, 
puisque, tout, en ayant près de 
cent cinquante mille hommes  
en Norvège —  et, sans aucun  
doute d ’excellentes troupes — 
U n'hésite pas à attaquer sur 
un point peut-être vulnérable 
sur l’instant, mais, en réalité, 
fort, bien défendu, puisque en
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arrière se trouvent, les troupes 
alliées, amenées, là, à piecl- 
d'œuvre aux premiers mois de 
la guerre.

Effort insuffisant
Le Chancelier a llemand e.t 

son état-major ont donc été, 
en quelque sorte, encouragés 
à tenter plus, quand ils ont pu  
constater l'insuffisance de l’efr 
fort des Alliés en Norvège.

Il est notoire qu'à ce point  
de vue, le débat qui vient de 
se dérouler aux  Communes  
nous aura éclairés. Des hom ­
mes importants,  qui savent de 
quoi ils parlent,  et qui savent  
utiliser les m ots  propres à en  
parler, ont déclaré que le com­
m andem en t  anglais n ’avait 
pas envoyé en Norvège des 
troupes en nombre suffisant,  
surtout, qu'i l n 'y  avait pas 
envoyé de troupes d ’élite, qui 
eussent convenu aux circons­
tances, enfin  que l’on n 'ava it  
pas su organiser u n  lien suf- 
sisant entre la niarine et les 
troupes combattant à terre.

Francisque LAU REN T.

TiragesFinaaciers
V ille de  P a ris  4 1 /2 % 1932

Le n u m é ro  03 te rm in e ra  u n ifo r ­
m é m e n t to u s  les lo ts .

Le n u m éro  1.160.203 e s t re m b o u r­
sé p a r  1.000.000 de  fran c s .

Le n u m é ro  137.503 e s t  rem b o u rsé  
p a r  250.000 fran c s .

Les d eu x  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés  -chacun p a r  100.000 f r .:
386.503, 1.127.403.

Les tro is  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  50.000 f r .:  
551.003. 563.403, 1.161.303.

Les h u i t  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés c h a c u n  p a r  10.000 fr. : 
27.703. 167.903, 200.103, 495.103,
601.503, 728.603, 1.139.503. 1.177.003

Ville de P a ris  1876
Le n u m é ro  30.857 e s t re m b o u rsé  

p a r  100.000 fran cs.
Le n u m é ro  104.125 e s t re m b o u r­

sé p a r  10.000 f ra n c s .
Le n u m é ro  103.275 es t rem b o u rsé  

p a r  10.000 fran c s .
Le n u m é ro  103.275 e s t re m b o u r­

sé p a r  5.000 f ra n c s .
Les d ix  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 

rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  1.000 fr. : 
3.436. 10.470 41.075. 58.906. 89.601, 
99 400. 143.758, 165.792, 202.973,
212.510._____

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE LYON
B œ ufs. —  A m enés 69 : ren v o i 

0 ; a b a tto ir .  397 ; gén isses e t  
c h â tro n s  B o u rb o n n a is  (écu rie ) : 
p rem ière  q u a li té  910 à  980 ; d e u ­
xièm e 830 à  900 ; C ho le ta is , B re­
to n s , N orm an d s 750 à 870 ; gén is­
ses e t c h â tro n s  L im o u s in s 900 à 
1000 ; ta u re a u x  B o u rb o n n a is  (écu­
rie) 800 à  875 ; g ros b o n s  b œ u fs  
b la n c s  850 à  920 ; vaches fo u rn i­
tu re s  1400 à  1500 ; b ê te s . m a ig res  
850 à  1100 ; ex trêm es v ifs 450 à 
1020. V en te  b o nne.

V eaux. — A m enés 176 : renvo i 
0 ; a b a tto ir  376 ; p rem ière  q u a li té  
1000 à 1100 : d eux ièm e 900 à  1000; 
tro is ièm e  800 à  900 ; ex trêm es 800 
à  1000. V en te  tr è s  ac tive .

M outons. 1—  A m enés 16 : ren v o i 
0 : a b a t to ir  1117 ; p re m iè re  q u a ­
l i té  1900 ; d eu x ièm e 1700 ; t r o i ­
sièm e 1400. V en te  m oyenne.

MARCHE AUX (BESTIAUX 
I)E SAINT-ETIENNE

B œ u fs e t  gén isses lim o u sin s . —  
A m enés 66 : v e n d u s  54 ; in v e n d u s  
12 ; p rix  ex trêm es 16,50 à  17.75 ; 
d iverses, am en és 5 ; v e n d u s  5.

M o u to n s . —  A m enés 955 ; v en ­
d u s  742 ; in v e n d u s  213 ; p rix  <|U 
k ilo  a u  p o id s m o r t  en  chev illa  : 
p re m iè re  q u a l i té  20 ; d eu x ièm e
19 ; tro is iè m e  18 ; p rix  ex trêm es 
17 à  21.

A gneaux . ~~- P rix  ex trêm es 19 
à 20.

C hèvres. —  A m enées 29 : v e n ­
d u s  21 ; in v e n d u s  8.

V eaux. —  A m enés 240 ; v en d u s 
222 ; in v e n d u s  18 ; n rix  d u  k ilo  
au  perd s V f  s u r  p ied  : p rem iè re  
q u a li té  12.50 ; d eu x ièm e 11.75 : 
tro is iè m e  11 ; p r ix  ex trêm es 10,50 
à 13.


